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Luis Brun,HBoyer,banker ClémardJ-C, Geman int, Firmin Joseph, Haïti-Observateur, G Rigaud

- OLGA ALGAYEROVA -
She is a familiar face in the United
Nations, having served as
the UNECE Executive Se-
cretary since 2017. Friendly,
hard-working, result-orien-
ted, clever – these are some
of the words people use to
describe her. In other words,
it is unsurprising that she
has achieved so much du-
ring her tenure. Soon she
will be leaving UNECE,
after six years, during which
she has reshaped the organi-
zation, made it shine like a
diamond.  

h t t p s : / / w w w . d i a s p o r a h a i t i e n n e . c o m / h t /



Après les Allemands de 14-
18, l’Amérique avait peur de
l’ours qui fit tomber la croix
gammée en 45. Tout sembla
dans la paranoïa, surtout par
H Kissinger en tête, indiquer
la trace d’un ennemi poten-
tiel par la CIA, même à H-O

qui devait naître en ce temps
qui a suivi la naissance de la
GF. Controversant et bien de
ce réalisme pathogène, CIA,
KGB, SIS, MSS par ce pas,
allaient se livrer une guerre.

QUI ÉTAIT LUIS A BRUN LE CONTACT ACTIF DEPUIS NEW YORK SUR HAÏTI?
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Si le dossier est complexe, il
y a lieu de croire que c’est
par la peur des gens d’en sa-
voir sur lui. Nous croyons le
contraire, c’est la paranoïa
même des uns, et la trahison
des autres qui ont permis tel
exercice qui est un crime di-
plomatique selon la conven-
tion. Les intérêts de citoyens
de l’État d’envoi ont été fou-
lés, aux gains de ceux de
l’État d’accueil paranoïde.
C’est à cette époque-là que
le duvaliériste François a eu
la carte à deux faces pour se
faire protéger par l’État d’ac-
cueil qui est le pays qui ac-
cueille l’ONU et délégations
diplomatiques, espionnant le
système, et soi-même. Ray-
mond A Joseph (et son frère
Léopold qui a préféré New
York à Chicago) a eu l’idée
de mettre en œuvre celle de
Ray (Raymond), et de fon-
der l’hebdomadaire Haïti-
Observateur, en 1971. Duc
de bourgade et d’exil, Ray a
souvent étonné son frère
cadet, Léo, d’où ce chien qui
espionne dans son livre,
mais tient aussi H-O!
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Q U A N D  L A  C I A  E S P I O N N E  l ’ H E B D O M A D A I R E  H A Ï T I - O B S E R V A T E U R
V i a  C l émard  Joseph  Char l es  &  Lu i s  A  Brun

Haïti-Observateurespionné
par la CIA, telle est la bulle
ovale qui échappe à tous à ce
jour. Raymond A Joseph de
mémoire d’ambassadeur, de
Chargé d’affaires, ai, de
journaliste, de coéditeur,
d’ambition à la présidence,
publie un livre intitulé: For
whom the dogs spy. Le beau
slogan avec l’œil de l’heb-
domadaire espionné est
moins fort par contre, que le
chien noir qui tient le journal
de sa gueule laissant paraître
le titre: Haïti-Observateur.
Est-ce la ‘Danse des saltim-
banques’ pour emprunter le
titre du livre de Paul Arcelin,
un autre ambassadeur haï-
tien qui parle de mémoire de
couloirs diplomatiques?
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aujourd’hui c’est la Chine, même la tombe au New Jersey est suspecte (No.09)

Chicago, là où tout a com-
mencé quand Léo Joseph au
défi de l’arrêt de ‘radyo von-
von’ animé par son frère Ray
lui a proposé une autre ap-
proche plus indépendante,
mais surtout plus symbo-
lique aussi: Haïti-Observa-

teur. De cette ville avant de
traverser à New York, quand
le boulot était autre, qui était
ce Léopold Joseph, fils de
pasteur protestant qui jaugea
déjà la radio, aux Cayes?

Des collaborateurs de la pre-
mière heure, la femme com-
plice de sa démarche, donc
la famille élargie: Dr Glaudy
St-Phard, G D Rigaud, P La-
raque, etc., le journal hebdo-
madaire est né. pour devenir
cinquantenaire, et espionné

de la  CIA. Est-ce par défaut
du protestantisme du journal
qui n’a pas pris le pli du ré-
formé saxon américain, voie
que Léo va garder pour cet
hebdo opposant politique? 

H-O suite en P. 19, 32 & Sept.

SLRDC ARRÊT SUR IMAGE P.17

SOMMAIRE
International Diplomat

CANADA

CIA espionne H-O/C Joseph P2
Sommet/Americas-01 P3 24 32
Diko Hanoune reportage P5
Atlas d’espionnage CIA P6
Mosaïque IDC P7
Éducation / fond de grogne P8
X Comtesse Genève int P9, 10
Heidi Fortuné/Haiti P11
cathédrale à Montréal P12
Art Marit Fosse CH P14
Éditorial P15
Olga Algayerova/MF P16, 21
SLRDC Fréda P17
JWM / Pilot Poet P.18
Post épilogue-ob. CIA H-O P.19
F B Slimane par Marit P22-23
Tourisme Malaga Marbella P25
Justin T révoque Sophie G P.24
Curieux chercheur FAL P.27
Agora de la gloire P.26
Agora de la gloire P.29
CIA (spyed) hebdo... H-O P.32

Dossiers à venir
Edgard Gousse telle poésie
Mustapha Boutedjine Art’s
Yves Legault, Bénin

ISSN 2563-8181 (Imprimé)
ISSN 2563-819X (En ligne)

internationaldiplomat.ca
lovinsky2008@gmail.com

CHCAGOIi
en



Je profite de ce numéro spé-

cial sur les mémoires et sur

les archives de l’Observa-

toire du dies pour réévaluer

ce qui a été dit, 22 ans plus

tôt, quand aujourd’hui, l’on

semble vouloir se poser la

question du comment.

C’était l’occasion d’une ren-

contre au sommet, d’une

nouvelle Amérique, d’une na-

tion en...! Révisons alors.

Une Rencontre au Sommet

Le sommet des Amériques

(Québec 2001) a été pour

plus d'un l'occasion de mesu-

rer son degré d'émotivité et

de compréhension. Certains

motivés par un patriotisme,

parlaient de souveraineté,

d'autres, plus inquiets pour

leur sécurité d'emploi auscul-

tait l'aspect économique et

une troisième classe plutôt li-

bérale parlait de possibilité

d'expansion. Même le pre-

mier ministre du Québec tes-

tait le sel de sa nation. Ce

sommet a été aussi l'occasion

pour mesurer l'influence du

nouveau président américain,

Georges W. Bush. De plus,

malgré la controverse, les

deux hémisphères de l'Amé-

rique, après l'ambassadeur

canadien Gilles Bernier, per-

sistent et signent au sommet.

Jean Bertrand Aristide, prési-

dent d'Haïti.

Cependant, trois conditions

incontournables: liberté to-

tale de la presse, renforce-

ment de l'opposition, partage

du pouvoir, une définition

claire de la démocratie amé-

ricaine.

Le président Jean Bertrand

Aristide garde ses distances

avec la communauté haï-

tienne de Montréal.

L'agenda du sommet des

Amériques - Québec 2001-

ne prévoyait aucune rencon-

tre ni escapade du président

Aristide vers la communauté

haïtienne de Montréal. Une

brève analyse menait à une

seule déduction. Sept ans

après sa dernière visite au-

près de ce qu'il appelle les di-

plomates du béton à l'aréna

Maurice Richard, le président

Aristide donnait l'impression

de fuir cette communauté

qui, plus habituée à la ratio-

nalité économique aurait cer-

tainement nourri des

questions redoutées par l'an-

cien vicaire de St Jean Bosco.

Le prétexte de la sécurité ex-

cessive ne serait pas à la dé-

charge de Titid qui, à

l'époque de son surnom de

prophète, défiait les foules.

Où est donc passée cette

belle assurance ?

Les adversaires politiques de

Lavalas se réjouissent de

cette séparation apparem-

ment consommée tandis que

les partisans se mordent les

doigts. Les réflexions se font

à ciel découvert des deux

côtés, ce qui alimente ample-

ment la petite histoire.

[La considération tient en-

core mieux le parcours des

faits que des hypothèses.

Dix-huit ans après, avec un

lourd dossier de G7 à Charle-

voix, la GRC a su accompa-

gner le président Jovenel

Moïse tout aussi controversé,

à la rencontre haïtienne, dans

un lieu peu approprié à sa sé-

curité de chef d’État en visite

hâtive étant donné les cir-

constances, à la Perle Retrou-

vée à Montréal tandis qu’il

s’était déclaré visé par une

tentative d’assassinat près de

l’Arcahaie (2017), avant de

se rendre jusqu’à Charlevoix,

au sommet du G7, avec un

autre gouvernement libéral

canadien].

suite de l’aricle en P.24

Cette nouvelle conjoncture

nous impose deux sérieuses

questions  :

Qu'est-ce qui a pu se passer

pour que le sevrage soit si ap-

parent, puisque Montréal ne

fait pas partie de l'agenda du

Président Aristide, même

après sept ans?

Pourquoi le candidat lavalas,

une fois devenu chef d'État,

n'a-t-il pas tenu sa promesse

d'offrir la double citoyenneté

à la diaspora tandis qu'il s'est

servi de son pouvoir pour dé-

faire l'armée?

L’occasion était propice pour

la délégation haïtienne for-

mée du président Aristide et

de la première Dame accom-

pagnés - de leur photographe

et de la sécurité personnelle

du président - des ministres

des Affaires étrangères Anto-

nio et de la diaspora Lesly

Voltaire, du président du

sénat et du vice-président de

la chambre basse, du staff des

Affaires étrangères, du

chargé d'affaires à Ottawa et

de quatre hommes d'affaires.

Le contexte était favorable.

Le ministre du MHAVÉ,

Lesly Voltaire aura de la dif-

ficulté à apporter une excuse

satisfaisante à la diaspora qui

regarde passer un 3e mandat

Lavalas dans l'indifférence –

tandis que les étrangers font

l'objet de plus de considéra-

tion que le bas de laine de la

société haïtienne -.

Le président Aristide vient de

rater une belle occasion de

lancer un appel officiel à la

diaspora qui finance incondi-

tionnellement la mère patrie

avec des transferts de fonds

dépassant le $25.897.574 us

- en 8 mois pour 1996 - pour

passer à une moyenne de plus

de $64 millions us pour le

même temps en 2000 - selon

des données partielles et for-

melles de la BRH -, sans

compter les virements ban-

caires les circuits informels

constitués de maisons de

transferts non déclarées, les

envois de nourritures, de vê-

tements et divers autres arti-

cles de consommation, des

chèques certifiés, d'envois

postaux, de money order,

chèques personnels, de com-

missionnaires qui voyagent

de l'étranger vers Haïti. Ceci

représente un fonds de roule-

ment (en USD) important

pour la République- qui selon

les données de la BRH, arri-

vait à peine à décaisser $

20M.us pour les six derniers

mois de 2000 contrairement

aux chiffres du ministre Vol-

taire, c'est à dire $80M. us de

D I P L O M A T I E  I N T E R N A T I O N A L E  &  S O C I É T É

Une rencontre au sommet. Une nouvelle Amérique. Une nation à la dérive
22 ANS APRÈS LE SOMMET DES AMÉRIQUES 2001 À QUÉBEC
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Entre (), c’est une question de principe, le droit accordé à l’un ne peut et ne doit pas combattre la liberté d’un autre en matière du droit à l’égalité, et à

l’équité bien que celle-ci soit parfois relative. Nous vivons en ce moment une parfaite agression contre le fait de vouloir être et de rester hétérosexuel. De se

dire: monsieur, madame, garçon. Il nous est dit que cela peut heurter certains. Et le contraire, cela importe peu?  Hélas, le droit au soutien psychologique

est carrément refusé même par un juge à la cour, sous ce couvert. Le contraire, non! Un animal a pourtant le droit à son genre sans heurt, fermons-les ()!

AVANT LE 09/11 À NEW YORK par Dan Albertini/suite P.24

GEORGES WALKER BUSH AVANT PENDANT ET APRÈS LE SOMMET
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M A H M O U D DARWICH PAR M U S T A P H A BOUTADJINE A R T I S T E PLASTICIEN
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Pésenté en P.20 par Alex Caire, le portrait fabriqué de Mahmoud Darwich par M Boutadjine
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International Diplomat Canada présente en septembre 2023, un portrait littéraire de
l’artiste plasticien Mustapha Boutadjine d’ARTBRIBUS – Galerie d’Art, qui vit à Paris

ID / VOL. III, No. VIII Édition août 2023 - distribution: format 11’’/15’’ support papier imprimé au CANADA, PDF/numérique. Opéré par GDMA/s-dd



5

A
G
IR

P
O
U
R
S
O
U
T
E
N
IR

D
IK
O
H
A
N
O
U
N
E

International Diplomat Canada s’engage aux côtés de Diko Hanoune, et invite les sympathisans du Droit à soutenir la liberté
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Affaire Clémard Joseph Charles, Banquier

Charles Joseph Clémard
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Mexico Lindo

l’Amérique du

déni des faits de

l’organisation des

erreurs,
des communications à la
propagande la bataille de

tous les pouvoirs

Le Québec en histoire

connue

Lula Brésil Carioca +
Roi Pelé + Diplomatie

l’Asie: transmutation
population, économie, média, art, or

FAITES NOUS PART DE VOTRE

SUJET D’IMPORTANCE POUR

LE MOIS, NOUS LE METTRONS

EN COUVERTURE

La fausse promesse de
Sécurité bancaire suisse

la diplomatie: facettes an-

ciennes, nouvelles, abruptes

guerre, style, influence, par-
tiale, école, autel, martiale, lit-
téraire, riveraine

Histoire: Biden Réalité, Mélanchon France

Le tourbillon historique
ou phychose planifiée



IDC a reçu ce texte envoyé dans un souci diplomaique par le

collecif d’auteurs gardés confideniels. Nous appelons le pre-

mier auteur: 'A'. Le contexte est situé au Québec, et fait parie

d’une série qui touche la nature et les condiions dans les-

quelles évoluent acteurs, bénéficiaires, administrateurs, tous

gérés par le poliicien. Le prochain est 'B'

Notre conclusion
Les considéraions expri-

mées dans un langage diplo-

maique sans agression sont

nobles, limpides. Considé-

rons en outre, si cete clien-

8

AUTOMNE 2023

R E N T R É E  S C O L A I R E
S O U S  F O N D  D E G R O G N E

par ‘A’
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La rhétorique, l’art du bien
parler, a déjà permis d’éviter
bien des guerres. Tout péché
contre cet art consiste à atti-
ser cette colère latente qui
n’attendait qu’une étincelle
pour embraser les réseaux et
faire ressortir du placard des
émotions enfouies remplies
de dégoût contre la pratique
du plus beau métier du
monde qu’est l’enseigne-
ment.

Heureusement que la rhéto-
rique s’apprend, pour ce
faire, on a besoin d’une pro-
fessionnelle qui se fait appe-
ler enseignante parce qu’elle
enseigne, ce qui la rend es-
sentielle, incontournable,
inestimable, indispensable
pour le maintien d’une so-
ciété en équilibre. Tous, in-
cluant : enfant du politicien,
du riche, de la vedette, du
pilote..., etc.

Pour le peu qu’on s’intéresse
à la question, l’on constate
que les enseignants sont lé-
gitimement en colère, les pa-
rents sont inquiets alors que
des enfants se réjouissent de
ne pas aller à l’école, faute
de profs. « As-tu entendu la
nouvelle? Il n’y en a pas
pour notre classe, cela va
être le fun avec un rempla-
çant, un adulte a-t-il dit ».

Mais où sont les profs? 

Ils sont là, au front, chaque
jour pour livrer le combat de
leur vie, contre l’incurie,
contre le désordre.
Ils sont là, agressés par de
mauvais traitements qui mi-
nent leur confiance en soi.
Ils sont là, épuisés par le
poids de la tâche, impuis-
sants face aux difficultés
croissantes, nées de calculs
politiques de politiciens.

Ils ne sont pas tous là, car
certains ont déserté le champ
de bataille; tombés au com-
bat, ils n’ont pas été soute-
nus par leur général et la
position qu’ils occupaient -

est livrée à l’ennemi (oisive-
té, ignorance, flâne..., etc.).

Le remplaçant

Il intervient pour prêter
main-forte, pour éviter que
l’édifice social ne s’effon-
dre, et ne soit confondu ab-
solument.
Animé de bonne volonté,
mais sans qualification lé-
gale, il est tiraillé de part et
d’autre, par un système qui
le fait asseoir sur la chaise
éjectable jouant de sa vie
comme d’un yoyo, par des
collègues qui sentent leur di-
plôme dévalorisé, qui ne
manquent pas de l’exprimer
par un regard et un silence
éloquent.
Par des parents qui n’ont pas
confiance, et finalement des
enfants, plus malins que l’on
pense, qui le mettent au défi
à tous les instants du temps
d’engagement comme non-
engagé.

La solution

Alors même qu’on mettrait
fin aux négociations en ré-
pondant à toutes les de-
mandes des enseignants/es,
le problème ne serait pas ré-
solu. Il y a un manque criant
de jeunes prêts à prendre la
relève depuis que l’amour a
desservi la profession. Ils
roulent ailleurs.

Des concessions s’imposent
L’élaboration d’un plan
quinquennal basé sur la re-
connaissance, la bonifica-
tion, l’accessibilité à la
profession pour maintenir et
attirer les enseignants de vo-
cation, des excuses pu-
bliques aux sensibilités
heurtées, la qualification
des remplaçants ayant étu-
dié à l’étranger possédant le
bagage, l’ancienneté, et, qui
font le travail depuis tant
d’années, pourraient aider à
calmer les ardeurs, à redon-
ner confiance à la société,
dans cette artère vitale du
corps social.

tèle se metait à faire de la

poliique acive comme tout

citoyen, comme l’avaient

fait les médecins pour aller

garnir le portefeuille des

pairs. Quand le poliicien se

trouve toute raison de s’of-

frir des cadeaux, des

primes, des retraites dorées,

la limousine si ministre, c’est

inviter la vocaion ensei-

gnante aussi...

Illustraion: photos IDC. Quand il y a encore des fleurs et la tondeuse sur le gazon dépassé,

et en bas, manifestaion imprévue au Complexe Desjardins, le pollen contamine aussi.



paiement sur la dette externe 

en bref, ce n'est pas Mexico
qui apportera une nouvelle
façon de faire dans les rela-
tions internationales avec
une dyslexie de Caracas,
mais surtout avec la concur-
rente Montréal.
[Il faut remarquer dans le
contexte, que Mexico n’est
pas Genève à qui on n’enlè-
vera pas son crédit. Il faut
néanmoins déclarer aussi
que Mexico a tellement
grandi malgré le blocage
yankee avéré, et philosophi-
quement, si l’on s’interro-
geait sur les valeurs
intrinsèques de Pancho
Villa, aura-t-il fait mieux s’il
avait l’atout de Genève?]
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[En ramenant le contexte
d’il y a seize ans, d’un arti-
cle publié sur l’Observatoire
du dies, par Réseau HEM en
Suisse où il était question de
‘soft gouvernance’ évoqué
dans la production de (4) ca-
hiers thématiques, par le
philosophe, Xavier Com-
tesse en l’occurrence, la Ge-
nève International doit
aujourd’hui rendre des
comptes par les critiques de
l’Observatoire du dies,
comme de celui dit straté-
gique, de Genève. Où est
placée la Suisse de Com-
tesse dans les sphères d’in-
fluence mondiales et de haut
savoir? Sommes-nous à
l’image du plan tracé de
Comtesse? La Suisse est-
elle une meilleure garantie
que le Canada évoqué dans
l’article? L’Asie a-t-elle été
élargie en termes d’in-
fluences globales, en quoi?
Les interrogations sont mul-
tiples, mais relisons en com-
mentant].

C'est aussi un exercice intel-
lectuel qui fait dans les
cordes des quatre cahiers,
puisque Genève provoque
des scénarios dont la poten-
tialité est basée sur son vécu,
sur celui de la Suisse, et se
projette par cela. Xavier
Comtesse explique lui-
même aux journalistes
étrangers que la partition
réelle se trouve entre leurs
mains, car, à eux de vendre
l'idée. La Genève des jour-
nalistes étrangers. L'offensi-

ve est bien réelle, la fonda-
tion mijote son plan depuis
au moins un an. Si au-
jourd'hui c'est Washington
qui est visé malgré tout, ce
n'est encore qu'une idée à
cultiver.

[Première phase qui était
d’attaquer par ce besoin
d’appartenance, les journa-
listes de la presse étrangère
au pays, surtout à Genève,
cela était-il fait pour créer un
malaise au point de vouloir
pousser à démontrer cette
émotion? Ce n’était pas hu-
maniste, mais situé entre
manipulateur et manque
d’assurance chez Xavier C.
Les journalistes ont-ils par
contre joué à défaire la
Suisse : Non ! Comtesse a-t-
il livré les bons offices?]

Il est donc tout à fait légi-
time de se poser la question
: à quel prix, et, pourquoi
pas ailleurs ? Elle aurait un
sens profond puisque Com-
tesse ainsi que le président
de la GI avouent, obligés par
la question, que Dubaï, Sin-
gapour, apprennent vite et se
développent au même
rythme fulgurant. De plus,
l'Allemagne possède par lé-
gion, des immeubles vides
qui ne demandent qu'à être
comblés. Ceci, c'est sans
compter sur le potentiel in-
tellectuel et technologique
de l'Allemagne et de son
économie. Il faut tout de
même avouer qu'il existe
une Vie à Genève qui attire

et qui inspire, et c'est là l'es-
poir de Comtesse.

l'Exercice
Mexico City - avait, mais
dans une proportionnalité
plus réduite latino-améri-
caine, la vision d'une grande
référence internationale,
l'ambition de Genève. La
proximité du territoire étasu-
nien ne l'aurait pas favorisé
ou, tout simplement, les
compétences comme les
ambitions des Mexicains ne
l'ont pas permis. Si Mexico
vit une explosion culturelle
universelle depuis au moins
50 ans, elle n'a su tirer profit
de sa proximité de la grande
économie américaine pour
garantir son arrière-cour. Au
contraire, le grand voisin lui
ferme aujourd'hui ses fron-
tières sous prétexte de sécu-
risation. Quand Tijuana près
de Californie ou Ciudad Juá-
rez à la frontière du Texas,
n'ont pas relayé le dialogue
de Mexico vers New York
Chicago ou Washington, il y
a peine à croire que cohé-
sion et cohérence s'y sont
installées au domestique.
L'influence mutuelle profita-
ble dans le projet 'Mexico
lindo' était le rêve d'un
homme. La diplomatie
comme la politique étran-
gère des Mexicains ont
échoué en ce sens, Mexico
n'est pas considérée comme
une destination du savoir, sa
certification est traitée de
douteuse en Amérique. Ce-
pendant, l'avenir peut s'avé-
rer différent avec la
diplomatie du pétrole de
Chavez du Venezuela. Ren-
forçant l'autonomie et l'éco-
nomie de la zone, comme
transition entre les deux
Amériques, le Mexique
pourrait passer à une diplo-
matie beaucoup plus proac-
tive avec son pétrole. Mais

Quatre cahiers, une stratégie et contrer Washington comme ‘hard’ gouvernance. Mais si Genève n'avait pas les Onusiens! mais si les
bons offices se jouaient ailleurs, pendant cinquante ans à venir, dans une autre ville à caractère internationale. Sur le continent américain,
ou en Asie! Mais, si le scénario des 50... de bons offices s'était vécu ailleurs! L'exercice paraît insensé, mais pour certains, non!

X Comtesse en haut - IISS-2009 en bas

Montréal - le voisin non
loin, depuis Expo 67, af-
firme une volonté croissante
d'un carrefour international.
Il est indéniable que cette
grande ville pèse lourd dans
la balance. Sa proximité
avec le conseil de sécurité
de l'ONU à New York, son
support malgré concurren-
tiel, d'une Toronto en rela-
tion avec Chicago en
passant par une puissante in-
dustrie automobile à Wind-
sor. Ses liens culturels bien
tissés avec Vancouver, porte
de l'Asie Pacifique et l'accès
au générateur qu'est Calgary.

R E L A T I O N S  I N T E R N A T I O N A L E S  D I R E C T E S
L A  G E N È V E  I N T E R N A T I O N A L E  P A S S E  À  L ' O F F E N S I V E

X a v i e r  C o m t e s s e  a f f i r m e  q u e  c ' e s t  p o s s i b l e  e t  p a r l e  d e »

« Soft Gouvernance»
Article de

l’Observatoire
du dies

Suisse 2007

US-A la guerre endo
et la guerre exo
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R E L A T I O N S  I N T E R N A T I O N A L E S  D I R E C T E S
X A V I E R  C O M T E S S E

Le Grand Nord serait tout
aussi un atout, une porte de
connexion avec l'ouest de la
Russie et d'autres pays euro-
péens. La diplomatie cana-
dienne s'est dessinée comme
entre la neutralité et l'amitié
américaine, ce qui rend sa
position non négligeable. Un
diplôme montréalais ouvre
bien des portes de spécia-
listes tant en Europe qu'en
Amérique ou en Asie. Si
Montréal peut s'aligner dans
les jeux du cinéma holly-
woodien, comme école gran-
dissante, elle pourrait fort
bien avec sa grande capacité
universitaire dans un Canada
très impliqué dans la 'Global
governance', développer une
nouvelle vision du monde.
Tous ces nouveaux couloirs
de communication que déve-
loppe le gouvernement en
place lui offrent un accès
élargi à d'importantes ré-
gions et laboratoires alimen-
taires, agricoles et piscicoles
qui attirent et logent de
grands chercheurs interna-
tionaux. Ceci, avec, comme
facteur-plus, des investisse-
ments massifs en sciences et
en technologies du Canada.

[Autre constat, Montréal
malgré la proximité rappro-
chée du cœur de Washing-
ton, a toujours peur de
grandir, tandis qu’elle s’at-
taque à Moscou pour le Po-
tomac]

Berne - est-il un poids ou un
contrepoids aux pieds de Ge-
nève, si ce n'est Zurich,
comme l'ont souligné Com-
tesse et Guillaume Pictet,
président de la Fondation
pour Genève? Le langage fi-
nancier de l'un et la façon
politique de l'autre considè-
reraient Genève comme un
milieu d'intellectuels farcis,
tandis que les autres seraient
de la négoce par la finance et
par le service de gestion de
secrets. Une trop grande in-
fluence de Genève risque-
rait-elle les autres dans ce
rapport rentable en finances
et en relations internatio-
nales. Ce serait là aussi la
frustration camouflée de ce-

philosophie! Genève, et
Comtesse, ont du pain sur la
planche. Quatre cahiers dont
l'exercice tend à un ultime
but qui est d'offrir une alter-
native à Washington. Il fau-
drait commencer par le
concevoir et le produire
avant de l'essayer. Si la
Suisse et Genève s'amusent
en pays endormi et en ville
dortoir, la vitesse d'une cer-
taine Asie, encore inconnue,
risque de créer de plus
grandes surprises que celles
de l'économie galopante.
On a déjà connu Mexico
lindo. Int/26-04-07
.
[L’Observatoire du dies,
peut s’enorgueillir de ses
considérations d’il y a (16)
ans où il était question de
‘soft gouvernance’ évoqué
dans le premier de quatre ca-
hiers thématiques de Xavier
Comtesse, philosophe. La
Genève International doit
avouer la faute de l’orgueil
puisque nous sommes en
guerres multiples à travers le
monde. Et, en grande débâ-
cle aux É-U. mêmes comme
‘hard power’ qui pataugent
dans l’usure rhétorique des
empires en déclin. Si les in-
terrogations restent multi-
ples, il y a une certitude en
outre évoquée dans l’article,
c’est l’émergence de Beijing
sans émotion].

CEO GWEST Paul-Michael Wihbey (& A-V Bordes) plaidait énergie à Genève

par Observatoire / RHEM

islamisé aux références an-
ciennes, en plus de la ri-
chesse du pétrole. Le golfe
persique peut-il offrir mieux
qu'une zone de domination
et de convoitise. Le langage
économique étant un facteur
clé des relations occiden-
tales. La question demeure
cependant, Dubaï peut-il être
plus que régional ?

Singapour - n'a besoin d'au-
cune présentation, la réac-
tion de Comtesse parle
d'elle-même. Genève s'est
trouvée en face d'une puis-
sante concurrente, mais inté-
ressée, 'ravisseuse'
d'organisation internationale

Quel langage le monde re-
connaîtra-t-il dans les années
à venir : les armes, le pétrole,
l'économie, la diplomatie, la

[Les ambitions de Hong
Kong ont été rapidement ré-
pondues par la Chine. Qu’on
ne se trompe point sur Tai-
wan en ce sens d’une seule
Chine. L’Asie parlera fort,
même sur Dubaï]

Dubaï - c'est l'autre côté de
la médaille orientale. Si le
développement des axes de
pouvoir, dans le passé, s'est
révélé binaire tout au moins,
il y a fort à parier que les ef-
forts canadiens pour déve-
lopper un couloir Asie
Pacifique comme connexion
avec la grande Amérique et
même l'Europe, c'est que les
intérêts se convergent là-bas.
Les milieux du savoir
comme ceux des sciences et
des technologies amèneront
probablement une approche
plus humaniste de ce milieu
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-ux du Rhône, dépendant d'un pragmatisme étranger à la francophonie souvent en état d'as-
phyxie. La position de ce fait favorisera-t-elle Genève dans les prochains défis du millénaire
de l'ONU et centenaire de la Suisse? Genève profite malgré tout des atouts non négligeables
qui ont fait vivre plus d'un spécialiste. Le fait de proposer est déjà une longueur d'avance sur
ce qui est statique. Il faudra concilier cependant : concurrence, volonté, efficacité et besoins
réels.

Hong Kong - La Chine si elle se tait, elle s'exprime par la voix de Hong Kong, véritable
porte ouverte au dialogue intercontinental. Les avantages et les moyens sont déployés en
grand renfort depuis quelque temps. Hong Kong a fait ses preuves économiques, un risque
d'un rapprochement avec les grands centres d'intérêts économiques émergents Hong Kong
China World Expo a été plus que démonstratif à ce sujet. Si la Chine décide de mettre son
poids dans la balance, il n'est pas certain que l'Ombre jaune néglige ce qui ferait d'elle, un
carrefour incontournable pour les nouveaux débouchés économiques, contrebalançant le
poids de Washington en pleine crise de manque de confiance. Si l'exercice ne se veut plus
souple que le 'soft approach' de Genève, l'ouverture sur un capitalisme plus humain profilerait
Hong Kong comme un endroit idéal avec toutes les infrastructures modernes associées au
passage des Anglais comme atout majeur. Si Hong Kong a été un défi au nez de la grande
muraille pour l'Occident, la Chine possède aujourd'hui une parfaite maîtrise des outils de dé-
veloppement économique et d'influence diplomatique. Genève en ce sens ne pèse pas lourd
dans la balance du continent émergeant.
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I N V I T A T I O N  I N T E R N A T I O N A L E
« NI OUBLI...NI PARDON »

par Heidi Fortuné 
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Haïti a une histoire fasci-
nante. C'est l'une des nations
les plus fières au monde.
Malheureusement, sa trajec-
toire a été tragiquement sa-
botée par les actions des
puissances étrangères. Tout
au long de ses 220 ans
d'existence, le pays a connu
une suite de déboires invrai-
semblables marqués par les
assassinats politiques, les
coups d'État, la corruption,
les opérations secrètes et les
complots commandités par
la France, par le Canada, et
par les États-Unis qui ont
mis en place un système de
prédation économique sau-
vage à son encontre dans
l'unique but de prolonger
leur domination financière et
géopolitique. Surnommée à
juste titre: la Perle des An-
tilles, Haïti était en effet cinq
fois plus riche que la Chine
en 1960. En plus de ses
mines d'or, elle produisait
dans le temps, environ 60%

2003 et qu'on y renonce.
Comment oublier ce prési-
dent du Conseil Électoral
Provisoire qui a manipulé, et
a falsifié le résultat des élec-
tions présidentielles de 2011
sur demande des États-Unis?
Les abus impérialistes sont
en fait les véritables racines
de la misère et du déclin éco-
nomique d'Haïti. Souviens-
toi et ne pardonne pas,
peuple haïtien!

Actuellement, on parle d'en-
voyer des troupes sur le ter-
ritoire national afin d'aider à
rétablir la sécurité. L'enjeu
du moment est d'alerter les
compatriotes sur l'ampleur
de la conspiration préparée
secrètement contre le pays.
Cela participe à faire émer-
ger l'idée que les Haïtiens ne
peuvent pas se prendre en
charge et qu'ils ont besoin
d'un tuteur. Comme quoi,
près de vingt mille policiers
professionnels dont des uni-

neque oblivionem.

HAIT I  -  Cap -Ha i t i en
Heidi Fortuné a mesuré plusieurs chapeaux. Il est
un ancien magistrat, un ancien juge d’Instruction,

un ancien ministre de la Justice.
En outre, il publie sur l’Observatoire du dies depuis

Réseau HEM Canada Global.
Il soutient un blog personnel contre la corruption

Heidi FORTUNÉ
Cap-Haïtien, Haïti, ce 04 août 2023

Neque remissionem,

http://heidifortune.blogspot.com/

tés spécialisées, bien entrainées et vachement équipées, ne
sont pas capables de venir à bout de quelques bandits sque-
lettiques. Et pourtant, le problème pouvait être résolu avec le
seul soutien de la population. Pour preuve, l'insécurité avait
un certain temps totalement disparu avant de recommencer
à défrayer la chronique. Des éléments de la société civile, des
journalistes, des professionnels de métier sont enlevés. Un
véritable cri de colère pour certains, un cri d'alerte pour d'au-
tres. Cela fait deux ans qu'on laisse prospérer cette activité
dans la capitale haïtienne où les gangs armés règnent en maî-
tre et seigneur. Ils font et défont à leur guise avec la compli-
cité des autorités étatiques et sous le regard bienveillant de
la communauté internationale.

Le phénomène s'est radicalisé et a même évolué depuis que
le gouvernement a interdit à la population de donner la chasse
aux bandits. La remobilisation s'avère donc nécessaire et ur-
gente, c'est le seul remède capable de guérir la maladie. Il
faut que le mouvement recommence et s'amplifie, mais de
façon bien ordonnée.

Qu'on ne s'y méprenne pas! L'insécurité est un peu comme
un chien couché, il devient dangereux dès qu'on lâche la
bride. Les derniers événements montrent que cette bride a été
lâchée. Dans la situation actuelle, il y a plus important que le
droit et les conventions internationales, c'est la survie de la
nation haïtienne et de chaque citoyen haïtien qui est menacée.
On n'oubliera pas les victimes, on ne pardonnera jamais à
leurs bourreaux

Ainsi soit-il!

Haïti  du café et 50% du
sucre, vendus à travers le
monde. Comment diable, un
pays qui possédait autant de
richesses autrefois, soit-il si
pauvre aujourd'hui?
Ils lui ont carrément tout
pris. Ils l'ont pillé et, au-
jourd'hui encore, ils conti-
nuent à le sucer jusqu'à la
dernière goutte de sang. Ceci
n'est pas seulement de la mé-
chanceté, mais de la pure
cruauté. C'est également
l'une des injustices les plus
répugnantes de l'histoire de
l'Humanité. Et dire que des
traîtres ont collaboré avec les
prédateurs. Un ancien pre-
mier ministre, dans un spec-
tacle fantasmagorique digne
d'un esclave à talents sur le
perron de l'Élysée eut à dire
devant son maître Jacques
Chirac qu'il n'y avait aucune
base légale à la demande de
restitution de la dette de l'in-
dépendance réclamée par le
gouvernement haïtien en --
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R E L A T I O N S  I N T E R N A T I O N A L E S  D I R E C T E S  
LA  NORVÉG IENNE  DANS  L ’UN IVERS  DE  SES  COULEURS

Comment comprendre cet
art soudain qui m’attire. Au-
trefois chasseur de graffitis
qui par la force et l’insis-
tance des artistes contesta-
taires, la cité adopte in fine le
style que l’on voit étaler par
des artistes regroupés en Cie,
ils remplacent le plat mono-
chrome du gris béton. En
effet, certains produisaient la
graphie composée de la fu-
sion. Je la saisis sans support

Marit Fosse a choisi un pied
et un haut de tableau, ce qui
impose la droite la gauche.
Le graphiste prendra l’œuvre
hors de cet univers de dispo-
sition pour ses besoins d’il-
lustration, de cette autorité
contestable, mais faisable,
l’on s’interrogera sur la réa-
lité originelle de la source
d’inspiration tant le canevas
s’adaptera. Cependant, le ta-
bleau originel répond d’un
droit d’auteur sur la création,
ce qui valide le mot adapta-
tion à travers la transforma-
tion. Je tente d’appréhender
le sens de la toile dès récep-
tion. Voilà le parcours!

C’est après le voyage en vi-
site familiale que, de retour
en France, non loin de la
frontière suisse, Marit Fosse
a peint cette toile qui défie la
raison. Il n’y a pas de ma-
riage de couleurs non plus de
hiérarchie de formes. Il y a
en outre une histoire qui a
pris forme avec les émotions
du retour, la passion du dé-
part, la transition dans
l’avion, l’escale à Paris et de
l’axe allant à New York pour
retourner à Genève.
Une fois terminé, elle n’a
pas songé à y retoucher, car
me dit-elle de son langage
d’artiste: je l’ai terminé!

Art photographique nocturne
en transport public en motion

MARIT FOSSE : UNIVERS DE COULEURS
un imaginaire indéfini

lire en vertical ou en horizontal?

La nature ne s’incline pas
devant les frontières ni de-
vant la géométrie humaine
qui tend à tracer pour mar-
quer des territoires. Géomé-
trie qui sous la dictée du
vocable 'art', propose la
forme soit ordonnée, soit tra-
vaillée pour répondre au fi-
guratif, mais qui se fixe pour
ne plus bouger, au risque de
défaire l’esthétisme. Autre
mot qui lui, répond à une
hiérarchie de la domination
que l’on appelle 'école'.
Alors en faire partie d’une
école répond au besoin de re-
connaissance, évidemment
de la notion du marché qui
dicte aujourd’hui. Le monde
évolue en effet avec ses rè-
gles, ses influences, ses be-
soins forgés, le plus souvent
de ce qui une fois redit do-
mine sur les autres. Il paraît
que c’est un besoin naturel
comme la loi de la jungle là
où la raison du plus fort,
vous connaissez le reste.
Il existe aussi les naturalistes
qui se gardent de suivre les
autres, sauf la nature. Brute,
à dessein. Question alors: le
paysage d’en bas est-il la na-

ture vue au naturel?
J’explique: l’étalage de cou-
leurs comme des reflets sur
le sol ainsi que celles dans le
ciel que l’on voit influencer
sur celles de l’arbre, est-il
artificiel, forgé, manipulé
par une main d’artiste,
comme dans son micro-
cosme sur sa toile?
Il est certain par contre que
le terme ‘figé’ s’impose ici
par le fait photographique, la
prise de vue. Saisir l’instant,
a contrario de la vidéo qui
décale les changements sans
les comprendre nécessaire-
ment ni les prévoir. Chaque
angle de déclinaison du so-
leil, encore mieux, sur l’eau
qui retourne au ciel son dû,
c’est la beauté d’un macro-
cosme qui nous échappe,
hormis l’expert en espace in-
fini qui l’observe mieux que
moi, commun observateur
amateur non équipé.
En bref, ce paysage pour le
citer ainsi, répond à la proxi-
mité immédiate de la Nor-
vège de l’enfance de Marit
Fosse, celle d’aujourd’hui
encore. Voilà ce que l’œil de
l’artiste saisit telle la photo.

par Milord-Albertini
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Les couleurs sont fortes la
nuit avec l’effet de réverbé-
ration qui souvent camoufle
d’autres images prises dans
le spectre de fusion d’images
vues à partir de la vitre, ici en
train-bus en course variable.

Feu rouge à gauche en avant
d’un panneau jaune devenu
orange par les reflets rouges
en diagonale verticale, il dé-
voile la bulle blanche pour-
tant le cœur du rouge. Le
mélange de lumières parle.

Montréal couve plusieurs de
ces rencontres visuelles dans
la virtualité de la mémoire
du touriste qui s’étonne dans
l’ordre d’une modernité vue
dans un centre-ville de ville
dite intelligente qui conserve

Une marque qui rentre dans
le portrait de Montréal, mais
dans la mémoire collective
de plus d’une nation. Farine
Five Roses est une destina-
tion visuelle surtout de nuit,
dans le transport collectif.
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Un numéro renforcé de quarante pages, plus
que le goût et la passion, l’utilitaire de la pu-
blication nous stimule, vu le monde en dé-
ficit de dialogue, de conversation.
International Diplomat Canada est aussi In-
ternational Diplomate Canada pour plaire à
la forme d’ayatollah du français au Québec,
répond de plus en plus à ce qu’il nous sem-
ble avoir espéré du mensuel. Échos et de-
mandes à travers le monde nous motivent à
faire a priori encore mieux. À rester, a for-
tiori.

La composition, en relation au partage en
image, en texte, et autant d’opinions osées,
nécessite l’attention soutenue, sur la déci-
sion de publier de retenir, de bypasser, a une
importance capitale quand on espère le lec-
teur sur le pas-de-porte, mais en toute li-
berté d’aller visiter ailleurs. Nous le faisons
en artiste à la fois éditeur, calculateur au
sens large du terme. Le défi renouvelle
l’arithmétique éditoriale à chaque fois.

Si nous accordons une attention toute parti-
culière à la promotion du tourisme pour la
paix, nous revisitons librement les diffé-
rentes routes du passé. Appréhender par
cette voie renforcée est devenue une science
de l’observatoire du dies que nous cultivons
avec toutes les autres éditions matricielles.

Revenons au droit au dialogue, quand il est
rompu, c’est la rue qui prend la relève, on
devient ‘maître cerveau locataire des rues’
pour reprendre l’expression à venir de Mi-
chèle Ambroise. Chose que Manu Chao
chante par ‘me llaman calle’ ‘me llaman
puta’ (on m’appelle la rue, on m’appelle
pute), qui ne l’est pas dans le sens de ses in-
térêts ? D’où la manif spontanée: le droit!

Les entrevues, pourtant né-
cessaires malgré les opinions
émises. La culture, les arts,
tout art, dont le 7e art pour ne
le citer. Le cinéma qui nous
propose le rêve, la peur, les
yeux ouverts. OUI, la poésie
prend toute sa place sans né-
gocier une pause des autres
pour paraître. L’IA demeure
le vrai talon de l’édition qui
fait bouger le gros talent de
par la masse : CIA.
En fait, l’édition fait foi de la
grande envie de dire la chose
autrement, formule origi-
nelle de l’Observatoire du
dies. Telle la cathédrale apla-
tie, la CIA a livré secrets et
faiblesse américaine.

Nous remuons donc sur le
chemin des cathédrales pour
proposer à la filiation aux
manœuvres du pouvoir, de
l’économie d’avenir en par-
ticulier, le mémento d’un
passé, de ses effets sur les
forges d’un avenir que nul ne
peut appréhender dans cette
nouvelle notion qu’est l’in-
telligence artificielle jadis
divine oratoire, qui fait tant
peur à la même enseigne
qu’elle attire. Dans nos be-
soins forgés ou de voyages,
plus de cartes routières, vive
le GPS, plus l’atlas du tou-
riste, mais la carte SIM lo-
cale, forfait de séjour adapté.
Ah oui ! Airbnb, Uber.
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Cathédrale. Le temps des ca-
thédrales a vivement marqué
le monde, et c’est incontour-
nable que de comprendre la
pensée de l’homme qui mue
encore à cette narrative en ce
théâtre où les scènes étaient
connues des monastères.
Depuis, la hauteur fait partie
des ambitions de l’humanité
au point de vouloir s’évader
encore plus loin, grâce à la
technologie et aux sciences
bien sûr. Le monumental se
transforme aux prétextes de
l’homme et de son Dieu. Or-
thodoxe, réformé !
Aujourd’hui, nous sommes à
l’époque où l’ambition de
l’humain a chassé sa foi.

Quand le luxe ne peut servir
à la faune travailleuse, mais
qui, obligée de manifester
dans le centre du Complexe
Desjardins à Montréal tandis
que les édifices ‘gratte-ciel’’
poussent à vue d’œil dans la
cité, c’est qu’il y a un pro-
blème, plus qu’une forme
d’injustice, car le profit ne
dément pas la croissance
tandis que les gueux dans la
rue augmentent au point de
problèmes d’hébergement
insuffisant. La cité doit se ré-
guler dans les standards de
l’humanité de l’homme, et
non pas dans le sens d’une
élite privilégiée aux dépens
du payeur de taxes. Pax...!

É D I T O R I A L
POUR LA LIBERTÉ POUR LE DROIT

plus de pause au quotidien 
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Si cette édition est particu-
lière dans les crédits, la cou-
leur annoncée depuis la
précédente en Kevin McCar-
thy, pris à la lumière de pro-
fondes mutations globales,
bien que déjà vécues par un
passé au degré géographique
connu. Nous voyons ici ce
que l’œil moderne n’a point
vu, d’où la faiblesse d’un
système qui se voulut élevé
divin non épique, mais grand
unique juste équitable, res-
pecté. Tout cela se révèle
faux d’abord en un Trump,
son pays, le système par la
CIA, a péché aussi contre l’I
de l’A dans la C, La preuve
est en Haïti-Observateur !

références proverbiales et citaions réappropriéesréférences proverbiales et citaions réappropriées
construire un toit cathédrale, l’autel de la patrie, vitrail lumineux,
affaire pas catholique, dôme d’église, forme d’Arche, beauté divine
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Interview de Marit Fosse

3 What is the event (or events) that marked you
most during your stay at the United Nations, and du-

ring your career in the UNECE?

Maybe I wished for a more
agile, more flexible organi-
zation in some situations,
but this is what also the Se-
cretary General sees and
wants to change. It does not
always depend on us but on
the member states. There's a
lot of diplomacy involved,
and it's not easy to achieve
reforms or to change the
world or to reach a consen-
sus among member states.
You need to be patient, and
people who are outsiders to
the organization may not see
the difficulties and criticize
the UN. I stand even firmer
in my appreciation of the or-
ganization.

There were so many events
of which I’m proud, so
many, some small, some big
and some very big ones, at
the global level, at the regio-
nal level, or even at the
country level.

One of which I’m particu-
larly proud of is that every
second year, we have a com-
mission session. Histori-
cally, in the UNECE, we
had never had a substantive
topic for a commission ses-
sion. We were always spea-
king about rules and
procedures that we needed
to change, and then we sug-
gested to member states to
change them in order for the
work to go smoother. Of
course, this didn’t attract the
political attention of the mi-
nisters, for instance. So, I
tried from my very first
commission session to intro-
duce a substantive topic.
The first time I finally ma-
naged to do so was in 2021,
when the topic was the cir-
cular economy. I’m very
proud we did so. Not many
organizations are really so
strongly and visibly wor-
king on that issue. For me, a
circular economy is some-
thing that is needed for hu-
manity. We are exhausting
natural resources from the
planet in a model of linear
growth, and we need to
close the circle. Many peo-
ple understand it as just a se-
paration and recycling of
waste, but it's not. It's from
the design of the product, to
the production, to the distri-
bution and then to trade. So
everywhere, you can find
circularity. We need to go
there because only 7.2 per-
cent of the global economy
is circular. So, I'm very
proud that in 2021, we had
very good participation of
ministers and deputy minis-
ters, and that our member 

1. You arrived in Geneva to serve as the UNECE Se-
cretary General in 2017, your first United Nations ap-
pointment. Has your attitude to the Organization (as a

whole) evolved over this time?

LE MARCHÉ DES INFLUENCES D’HISTOIRE DES NATIONS UNIES

INTERVIEW WITH OLGA ALGAYEROVA, Executive Secretary of the UNECE

2017

United Nations Palace Geneva

2023

divainternational.ch

I wanted to work for the
United Nations 10 years be-
fore I came. I applied for dif-
ferent positions, for I really
appreciate what the United
Nations is doing for the
world, in the sense of not
only economic and environ-
mental cooperation but also
in the field, on the peacekee-
ping and humanitarian side,
on the human rights side,
etc. So, when I came here in
2017, I came with big ideals,
and I was very proud that I
could work for an organiza-
tion whose values I appre-
ciate. My view hasn't
changed. Maybe I see more
details about how it works? 

shine like a diamond.
On a more personal note, we
would like to show our gra-
titude and thank her, for she
has always been very kind to
us at Diva. She gave us her
first interview in 2017 just
after she had arrived, and
now, before leaving after six
years of faithful and hard
work, she found in her busy
schedule a slot to answer
our questions. The floor is
yours Ms. Executive-Secre-
tary…

She is a familiar face in the
United Nations, having ser-
ved as the UNECE Execu-
tive Secretary since 2017.
Friendly, hard-working, re-
sult-oriented, clever – these
are some of the words peo-
ple use to describe her. In
other words, it is unsurpri-
sing that she has achieved so
much during her tenure.
Soon she will be leaving
UNECE, after six years, du-
ring which she has reshaped
the organization, made it

-nève internationale d'une
manière à la fois originale et
ties. This has been a syste-
matic effort and has been
challenging for all agencies,
funds and programmes to
adapt to a new, coordinated
approach in the ways we
work together.  It required
much creativity. The condi-
tion was to implement the
reform without any additio-
nal resources.

We created Knowledge Ma-
nagement Hubs, and many
other things. You know, it
goes from the global to the
regional, and then to the
country level participating in
cooperation frameworks
with the governments, and
cooperating closely with the
new generation of resident
coordinators. It's a lot of
work beyond that, a lot of
time, a lot of energy, but I
believe our region is doing
well in the implementation
phase. It's not perfect, there
are still some things to do,
but the basic direction is
given ... end P.21

states made the commitment
to increase this circularity in
our region. This year’s topic
was, again, a very good one:
Digital and Green Transfor-
mations for Sustainable De-
velopment.

I hope it becomes a tradition
in UNECE to have substan-
tive topics. It was intentional
on my side, to introduce a
topic that is cross-sectoral.
In the area of circular eco-
nomy, you have everything:
environment, energy, trans-
port, trade, cities, water, sta-
tistics. It is the same with
“digital and green.” It's
cross-sectoral, and in the
United Nations, we need to
do much more cross-sectoral
collaborations. Among the
governments too this is the
same case. The ministries
have their own budgets and
they also work in siloes. So,
we need to break this.

I consider the 2030 Agenda
elements interlinked. How
can we speak about transport
without speaking about
energy and the environment?
It’s not possible in my mind.
This is the reason why it was
difficult, but it was neverthe-
less very successful. And the
decisions adopted at the
commission sessions will be
leading our work for the next
years. Our program of work
goes down to the steering
committees; to the working
groups, to groups of experts.
It’s really a transformation of
the whole organization.

Speaking about my tenure of
six years, I’m also proud that
I was part of the develop-
ment pillar, the whole Uni-
ted Nations Development
Reform, where I am the co-
vice-chair of the regional co-
operative platform. In our
region, we have about 30 re-
gional United Nations enti-

2. The UNECE was a conflict-torn organization when
you arrived. You have managed to resolve the

conflicts, and create a positive image of the organiza-
tion. Could you tell us how you managed to do so,

what your secret has been?

Well, thank you for assessing
that I managed to do that.
There is no secret formula. You
just talk to people, and try to
find the root of the conflict,
allow for open communication
with everyone. If you unders-
tand the conflict and people
can express themselves, then
you can find solutions, like
some mediation between
conflicting parties. You need to
establish clear rules, so that
everybody understands the
rules and procedures, then you
ask them to follow the rules
and procedures. If nothing
helps, ask the assistance of the 

Mediator or the Ombudsman.

I reached out twice for the as-
sistance of the Ombudsman.
Another important factor is to
try to break the silences and
push people to cooperate. Co-
operation many times, helps, to
avoid a conflict because if
contending parties need to de-
liver a joint result, they need to
cooperate. So, this is how I
proceeded, and it worked.

end of the

INTERVIEW

WITH 

Olga Algayerova

Execuive Secretary

of the

UNECE
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grossir tant de préjugés.
FRÉDA se réclame de l’his-
toire du pays ainsi en tirant
la carte de la déesse. Erzulie
Fréda entre ici en scène.
La beauté dans la pénombre
est toute autre, laisse la place
à l’imaginaire malgré tout.
Fréda de Gessica Généus
n’est donc pas sans lien au
Fréda Dantor in Haollywood
en soutenant l’appel télépho-
nique qui m’a soumis au dé-
part son thésaurus sur une
affaire d’appropriation. Oui,
Gessica Généus est convo-
quée dans Les Rivales 2015.
Bref, l’image est difficile et
différente, GG ne sait l’at-
teindre sans...! En outre, le
portrait de Fréda fait foi.

FREDA Dantor ou le regard
sur ‘FREDA’, le film de
Gessica Généus, trouve sa
place sur la route du cinéma,
depuis sept 2009 avec le titre
Vaudou en Festival, mis en
contexte à Montréal. IDC
publiera en août prochain le
pas, la vue où la même ques-
tion du cinéma s’applique à
Gessica, lire reseauhem-ar-
chives.ca/cine_le_vaudou_e
n_festival.htm

Il me faut préciser un fait
pour le nouveau lecteur de
cette chronique (SLRDC)
dont la plaque Haollywood-
2104 pour la création d’un
spectre en passant par un
manifeste. La vision est in-
clusive et complémentaire,
et issue de l’ancienne ver-
sion (HNBS). Je lis donc en
Gessica Généus à travers son
image dans Barikad, où je
pressentais cette ambition
d’être considérée comme
une cinéaste, plus que l’ac-
trice, seulement.

J’ai promis de me saisir de la
réalité de FRÉDA (film de
Gessica Généus), bon souci
de lui consentir l’adaptation
qui lui est due sur la route du
cinéma, occurrence Haolly-
wood en prime. Me laissant
décrire la scène en simulant
l’ignorance afin de mieux
discerner le vrai de mon faux
ou de toute autre considéra-
tion de la faune du cinéphile.
GnEA m’explique que l’idée
perçue est aussi l’affaire qui
touche l’opinion haïtienne.
Anneau du cercle de l’esprit
de la déesse, et le nom fait
foi quelque part, ce sont les
entrailles d’une mère qui a
forgé deux sœurs dont l’une
négresse, l’autre, mulâtresse,
avec les apparats du métier.
Comme si cela soutenait une
compétence, un métier, donc
la sœur, sans le métier, mais
avec la peine. GnEA va me
conter expliquer tout ça.

Mise en situation
La mère a deux jeunes filles
dont l’une plus claire d’épi-
derme que l’autre, la notion
innée de couleurs est là, ici.
La mêre d’après GnEA, dé-
borde de tendresse pour celle
plus claire, tandis qu’elle
s’active à lui suggérer des
tâches ménagères quand il
s’agit de l’autre, plus sombre
d'épiderme. Une conscience
qui va entrer en jeu, mais un
pasteur pervers entre aussitôt
en scène avec les préfé-
rences pour l’élue. Il la gâte
à souhait. Tel le récit qui suit
son cours dans la tradition à

arrêt sur image
en accueil au bureau 

telle une scène de TV
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Quelle comparaison entre
ces deux portraits avec leur
égo, prises au hasard, sans
rendez-vous, en 2006/2023.

J’ai pris l’habitude de retour-
ner sur la place pour refaire
mes idées délaissées sur la
scène. J’ai visité la gare de la
scène de la candidate élue au
conseil municipal de Gland
à plus d’une reprise puisque
c’était sur le passage obligé
de mon quotidien à l’époque
de mon séjour en Suisse. Je
lui ai même suggéré d’être la
victoire avant le scrutin par
un changement d’attitude en
étant plus agressive.
J’ignorais alors la puissance
de l’image découverte. Elle
m’a en effet répondu par la
forme de dérision après le
scrutin, car elle avait gagné
le pari à sa manière. Leçon
apprise, j’ai commencé à
m’arrêter sur l’image retrou-
vée ici.
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un film de

Gessica Généus

(SLRDC)

par Dan Albertini

LES SCÈNES RÉELLES

rencontrée en ses bureaux de comté Bourassa-Sauvé QC CA

CARRÉ
D’AS

C
A
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CARRÉ
D’AS

Il m’est très aisé de critiquer
sur le réel tout film déjà sur
le marché ou, sur un plateau
qui, nous le savons, n’abou-
tira absolument pas. Je fais
jusqu’à présent dans la créa-
tion d’images, dans la réalité
virtuelle fédérative comme
dans celle de la numérisation
et de la pixellisation. Je pro-
pose ma critique fictive sur
le scénario imaginaire exclu-

sif, je fais parler le silence
par l’interprétation, privilège
qui me protège jusqu’à pré-
sent puisque les scénarios ne
sont pas produits sur grand
écran tel que convoité. Il y a
par contre coïncidence mini-
maliste avec FRÉDA de G
Généus qui s’est rapprochée
de trop près de Fréda Dantor
dans le pas social secourant
la mère sans inciter la tante.
Merci d’y croire !

vous souhaitez lire un sujet
en particulier, écrivez-nous

www.facebook.com/profile.ph

p?id=100077273867254&sho

w_switched_tooltip=false

rencontrée sur le terrain de campagne, gare de Gland VD Suisse

arrêt sur image
à la gare, en campagne

telle une scène de cinéma

SLRDC

Système-dedieu
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Le natif du mois d’août dé-
tient une particularité excep-
tionnelle, il croit qu’il est
spécial et c’est vrai. Il ne fait
pas marchander sa joie de
vivre, son service; en toute
circonstance, il se révèle être
un allié sûr.

Ne réveillez pas l’Afrique,
c’est un géant qui dort.

Le géant semble se retourner
dans son sommeil ces der-
niers temps, car l’éternel
colon se fait dans la menace
en voyant la manne lui
échapper.

Maintenir le statu quo, piller
tout un continent en jetant
des miettes par terre aux
soussous, voilà ce qui est
normal aux yeux de ces
gens-là. Bien sûr que le réac-
teur nucléaire doit continuer
de broyer l’uranium issu 

d’un sous-sol riche dont le
sol est truffé d’insalubrité
donc de maladie. L’enfant
montre un visage avitami-
nose, l’environnement est
pollué alors que cette puis-
sance draine tout le jus et
jette l’écorce.

Le Niger de Traoré offre une
fin de non-recevoir en di-
sant, poings fermés: cela suf-
fit. Contagieux?

Plus d’un applaudit une telle
bravoure, une telle har-
diesse, ce droit d’honneur
pointé au visage des voleurs
de bonheur est perçu comme
un geste patriotique haute-
ment révolutionnaire, et si ce
semblant de réveil n’était
autre qu’un changement de
colon?

L’autre colon promet de met-
tre de la paille dans les

bottes, du grain au grenier
donc, du pain sur la table.
Tentant.

Ce dont l’Afrique a réelle-
ment besoin c’est de négo-
cier des contrats d’une
décennie renouvelable avec
les nouveaux maîtres. Il
tarde déjà de voir une
Afrique unie avec sa mon-
naie, sa banque, sa fédéra-
tion de soccer pour proposer
une “BRICS” solide dans la
construction d’un Nouveau
Monde, car celui-ci, dirigé
par d’arrogants escrocs ra-
cistes a fait son temps en gé-
nérant à chaque nouvelle
lune un nouveau flot de pau-
vres et de sans-abris.

L’Afrique le pourra-t-elle?
Probablement pas!

Mais a-t-elle le choix?
Certainement pas!

Réveil de l’Afrique ou changement de maître?
Vœu du mois d’août 2023.

par Jean Willer Marius - (Aspirant Ministre du Bonheur des Haïtiens)

Ma rose Jaune

Pilot Poet (août 2023)

Ma rose jaune 

Ma rose jaune
Viendra l’été,
Ma rose jaune,
Illuminée,

Ô tendre icône !
Jaune Déesse,
Me ravit,

Ô allégresse,
De ma vie !

Fleur séduisante,
Couleur joyeuse,
Tu es aimante,
Ô bienheureuse !

Pilot Poet (juillet 2021)
I N T E R N A T I O N A L  D I P L O M A T  

plus que la valise diplomatique à la manière de deux hémisphères M
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Haït i  Renai t ra  !
Révei l  de l ’Afrique ou changement  de maître?

Vœu du mois  d’août 2023.
Par Jean Wil ler  Marius  -  Aspirant  Minis t re  du Bonheur  des  Haï t iens  & des Afr icains

P I L O T  P O E T  D A N S

Ma rose jaune 
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Nous avons retracé des élé-
ments sérieux qui soulèvent
beaucoup d’interrogations à
l’intérieur de missions évan-
géliques dites chrétiennes
réformées, opérant sur le ter-
rain. Si Haïti est un État sou-
verain dont l’histoire au
monde connu pèse du poids
du tombeur du Code noir, et
de Napoléon, il y a eu bien
d’autres journaux de cette
histoire, même ceux éphé-
mères à l’étranger. New
York, NY US n’était pas la
Havane-Moscou de l’ère des
Soviétiques. Mieux encore à
Haïti-Observateur, c’était les
opposants de l’école-PUCH
de René Théodore et de ses
marxistes en rivalité de cha-
pelle avec les maoïstes.
D’une part, Haïti-Observa-
teur est issu de filii du pas-
teur évangélique haïtien qui
nageait dans les eaux améri-
caines par la croyance des
‘rejetes’ depuis l’occupation
américaine de 1915, du pré-
sident démocrate qui a eu en
fait peur des Allemands à
Port-au-Prince et dans les
grandes villes. 

Que vient faire Jeffrey Ha-
keem ou Antony Blinken si
ce n’est cette fourbe d'inté-
rêt pour cet instrument d’un
empire défaillant qui a peur
comme en 1914-1915, en
Haïti, de l’axe allemand
dans la région?
Aujourd’hui, on a Taïwan
qui veut jouer au contact de
la CIA en Haïti, contre la
Chine qui est bien définie
comme une seule Chine aux
Nations Unies.

Blinken ni Hakeem n’ont
aucune solution attentive de
la justice contre Trump dés-
ormais visée par une guérilla
politique de la judiciaire qui
a tenté de camoufler les pas
de Hunter Biden le fils du
président. Ils viennent eux-
mêmes des pas défaillants
du 09/11, que peuvent-ils
pour Haïti quand plus de 10
G$ US ont disparu aux UN?

À ce stade-ci, ne devinons
plus si le 11/09 est arrivé en
dépit de la CIA, de toutes
ces agences thermales, et de
toutes ces balnéaires mani-
pulées sous le prétexte de la
prévention, est-il si difficile
de saisir le pourquoi, la CIA
a tout bêtement espionné
l’hebdomadaire, Haïti-Ob-
servateur en l’occurrence, en

gardant la correspondance
classifiée, et en protégeant
des sources au pays où le Dr
François Duvalier fut prési-
dent à vie, là où il laissa le
fils, président?

La CIA porte le nom de son
sigle, l’agence centrale d’in-
telligence du pays, mais l’on
découvre par l’usure du
temps qu’il n’y a pas plus
borné qu’un de ses agents
qui pour la cause de la raison
simplifiée, commet des
crimes impunément. Il n’y a
pas de lois valides sans l’ob-
servance de cette loi, c’est
pourtant ce que fait la CIA
au su et à la vue de tous. Elle
crie en outre que ceux des
autres pays sont criminels.
Mais restons-en à l’intelli-
gence!

Depuis la surveillance de
Clémard Joseph Charles, il
faut croire que l’hebdoma-
daire qui n’était encore né en
1969, était voué à être es-
pionné par la CIA, que dire
des autres agences aussi. Un
mot: influence, va faire toute
la différence en passant par
Firmin Joseph qui quitta
l’hebdomadaire (des raisons
que nous taisons encore ici),
pour aller forger sa publica-
tion parallèle. Le ver était là
dans le fruit.
Autre mot: intérêt.

Dans le sens de nos intérêts.
On a souvent eu bonne
conscience, même par-de-
vant Dieu. Comme l’histoire
biblique d’Adam et de son
créateur. Qui donc a bénéfi-
cié de cet espionnage illégal
inutile? Insultant, puisque la
décharge est garantie contre
toute poursuite; un pays qui
se veut réputé champion des
droits humains, de la liberté
de la presse, de la liberté
économique.

Ce n’est pas de la religiosité
ni le caractère pastoral caché
pour l’exercer par vocation
médiatique. Ce sont les voies
et moyens qui gèrent la psy-
ché de l’humain en général
dont la domination même à
l’absurde qui forge. Utiliser
l’induction touche l’imma-
nence, les intérêts sont la loi
dans l’action pérenne.

12 juillet à l’OTAN ; le 28 juillet au REM; le 26 juillet
en changement de cabinet; le 28 juin sur la famille; le 21
août sur les familles PEI; début août des propos déni-
grants, sur la responsabilité de la situation en Haïti

Oû sont passés ces fonds
récoltés, à quand le bilan?
Près de 10 milliards de dol-
lars récoltés à la Conférence
internationale des donateurs
«vers un nouvel avenir pour
Haïti», étaient en mars 2010.
https://press.un.org/fr/2010/a
g10932.doc.htm
Tout le monde sait que le fait
Ariel-Henry est ultra vires,
en dépit de cela, Justin Tru-
deau tel un mégalomane, a lu
en ce médecin comme en Jo-
venenel Moïse de la norma-

lité. Aujourd’hui, il dénigre?
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Un mensonge, puis un dés-
aveu. Il censure Ariel Henry
qui a pris la tête d’un coup
d’État en Haïti, avec la com-
plicité de son administration.
Justin Trudeau, et son allié
au double jeu, le député E
Dubourg, peinent à le dire.
N’était-ce pas la Chine et la
Russie au conseil de sécu-
rité, le même Justin Trudeau
qui désespère retrouver l’au-
tre non-membre à ce conseil,
a tout fait pour déplaire aux
Haïtiens en plaisant à Biden,

Pire, il laisse le Canada avec
un drame du drogué, et avec
celui de l’hétérophobie.

NIXON FORD CARTER REAGEAN BUSH CLINTON BUSH OBAMA TRUMP BIDENDUVALIER PRÉSIDENT À VIE

Quand la CIA espionne l’hebdomadaire Haïti-Observateur Justin T ‘dénigre’ Ariel H 

Les documents sont d’office vrai par la bonne foi de la source officielle qui a cru avoir ôté
l’essentiel, après avoir tenu secret une banalité de peur que l’opéra, dira-t-on en dérision,
l’hebdomadaire a bel et bien fait l’objet d’espionnage de toutes sortes de la CIA, ce dès sa
fondation, ce qui cadre l’intrigue ardente du banquier, Clémard Joseph Charles, l’intrus.
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: « No, no.You will never see
her. ». My heart said: » I see
her and I will love nothing
but her ». Afterwards, El-
Shenawy cursed his heart
and prohibited him from lo-
ving the one he loved. What
is this expression of depriva-
tion of the heart before de-
priving the soul? What is the
ability of this love to rein on
the soul? Perhaps the crea-
tive Beauty, the beauty that
radiates light and expression.
The unique ethereal beauty
that God imposed on hu-
mans as a test. Another poet
recalled : « Oh, night, I
stayed up late, and the stars
asked me about my news».
Ahmad Rami**forgot that
love remains love no matter
how much time has des-
troyed humans.

Who read the legendary
Mahmoud Darwich who re-
flected the Palestinian strug-
gle for liberation and
expressed his nation pride?.
All these poets marqued our
painful and turmented XXth
Century. Many other enligh-
tened examples of visionary 
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« La Poésie tente d’exprimer
la beauté dans toute sa ty-
rannie; mais elle ignore que
la Beauté dépasse toute poé-
sie existante et à venir. Ce
dialogue de sourdes seul un
poète aguerri pourrait le dé-
crypter; d’où le mystère du
Poème qui demeure insolu-
ble »

Some poets changed not
only the world but our way
to conceive life.They belong
to the Perpetual Time as time
is perpetuating itself with or
without us while we occupy
an instant of this mysterious
life space.

The poems of Federico Gar-
cia Lorca changed the per-
ception we had about
Spanish life, people and as-
piration for freedom during
and after the Spanish Civil
War (1936). He was solicited
by Andre Breton to join the
Surrealistic milieu in France
but Lorca declined the offer.
History will also retain Pablo
Neruda’s works offering to
South American poetry ano-
ther aspect of expression not
only innovative aesthetic
views;
Who could imagine love ex-
pressed this way by a doubt-
ful spirit: « Un seul cœur
aura battu en nous qu’on en

tendra encore, nous dispa-
rus, dans le mystère du
monde», wrote Albert
Camus to Maria Casares*?.

Who could forget (the Pro-
phet) Jubran Khalil Jubran
(not Gibran or Jibran) who
wrote first in Arabic, then he
chooses to write in English,
founding on his path the
Diaspora Poetry Trend
(Adab Al’Mihjar), as an ex-
pression of  living in exile?.
Lebanon used to be the na-
tive nest of Beshara
Al’Khoury and Khalil Mot-
tran, among other talented
writers, editors and  poets.
Many other great Arab
poets, almost unknown to
the actual generations (Is so-
mebody still reading poe-
try?!), contributed to change
our way of perceiving the
poetry: Aboul’Kassem
Al’Shabi in Tunisia, Nezzar
Quabbani in Syria and
Kamel Al’Shennawi in
Egypt and I am surely mis-
sing many other talents.

Nezzar Qabbani écrivit:
« Je t’aime 
Sans réserve aucune 
Je vis en toi 
Ma naissance 
Et mon anéantissement …
Je t’ai perpétrée 
Exprès,
De ma propre 
Volonté …
Si tu étais 
Une honte
Comme serait-elle
Splendide 
Cette honte« 

Nezzar Quabbani est un
puits sans fond. Il n’avait
peur de rien ni de personne.

Il n’a pas seulement innové
la Poésie arabe du XXème
siècle mais secoué toute une
société hypocrite et vautrée
dans ses fausses certitudes.
Il a créé des expressions
comme « Enfance d’un sein
» et « Je jure qu’aucune
femme n’a existé avant toi »,
et « j’ai conjuré  mon sang
pour toi », parmi d’autres. Il
a dénoncé la lâcheté de ses
contemporains à l’égard des
femmes dans des poèmes
comme « Enceinte » et «
N’entre pas » et il était le
premier poète à dénoncer
l’impuissance arabe en
1967 lors de la Guerre des
six jours. Ses poèmes poli-
tiques ont retenti comme un
avertissement voire une
puissante prédication. Son
ultime chef d’œuvre, Balquis
(en hommage à son épouse
assassinée), est considéré
comme un poème fleuve
d’un genre nouveau qui
mêla l’amour à la critique
politique au souvenir et à
l’élégie. Nezzar est un poète
unique qui n’a connu de
prédécesseur et n’aura ja-
mais de successeur.

Egyptian Kamel El-She-
nawy wrote: » I asked my
brain. It listened and told me

Pablo Neruda

poets like Sedar Seghor
from Senegal and the Marti-
niquese Aimé Césaire could
honorably join the row.Who
could better end this short
evocation than the French
Édouard Glissant, «one of
the greatest contemporaries
of the universal», wrote
Jacques Cellard in Le
Monde ?
Then I wonder today, me,

Poet of Two Worlds, who
travels in the continuity of
time: « is there a way that
could lead me to this Light ?
».The answer is « Write! ».
« La Poésie tente d’exprimer
la beauté dans toute sa ty-
rannie; mais elle ignore que
la Beauté dépasse toute poé-
sie existante et à venir. Ce
dialogue de sourdes seul un
poète aguerri pourrait le dé-
crypter; d’où le mystère du
Poème qui demeure insolu-
ble »
*  Spanish-French Maria Casares
(1922-1996) was one of the most emi-
nent actors of the French stage and ci-
nema. She starred in a number of
Albert Camus’s plays
**Ahmad Rami (1892-1981), « Poet
of the Youth », was a distinguished
Egyptian poet, songwriter and transla-
tor
Excerpt - (Bilingual Original)
Le Temps perpétuel 
Alex Caire -2022
Crédit photo Mahmoud Darwich :
Mustapha Boutadjine 

M a hm o u d  D a r w i c h

K am e l  A l ’ S h e n n a w i
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work done. Of course, now,
the situation is difficult in
the region following the war
in Ukraine.

Just today, I explained: what
is the mandate of the organi-
zation? What are the mission
and vision, the goals and the
mandate given to us back in
1947. It is all about coopera-
tion across our broad, multi-
sectoral sustainable
development mandate. I en-
courage all our member
states to remember and res-
pect this role today.  Multila-
teral cooperation on
economic and environmental
issues remains highly impor-
tant, for the benefit of people
living in the region, espe-
cially in times of tensions
arising from political and
military conflicts. 

At the mid-point of Agenda
2030, as evidenced in our la-
test SDG progress report, the
panorama is not very posi-
tive. We are going to regress.
So how do we move forward
in the future?

but as diplomats we need to
be able to sit at one table and
discuss potential solutions.
Talking about the relevance
of UNECE in this situation,
we are working very closely
with the government of
Ukraine. There is a lot for us
to do there. We have 12 di-
rect requests for support
from Ukraine. I'm in touch
with all their ministers. We
are, of course, working toge-
ther with our partners from
the United Nations system 

Of course, I came with some
visions based on my former
career experience. That
means 15 years in the private
sector, five years as Slovak
Deputy Foreign Minister,
five years as a permanent re-
presentative ambassador,
some years in the non-go-
vernmental sector. You have
everything in there, and of
course, you come with some
goals. Of course, I needed to
modify them on my way. It
was really during my first
two or three months upon
coming to the organization:
I just needed to confront my
goals with what I had on
hand.

I was also studying a lot, and
consulted with the whole
staff. I made consultations
on what should be the mis-
sion, the vision and the stra-
tegic goals of the
organization. Of course, it
was modified from my origi-
nal vision, but I believe a lot
of it was accomplished, and
I do hear it from member
states. They appreciate the 

I strongly believe that the re-
levance of UNECE has in-
creased over the years.
Again, by putting in the
substantive topics and just
bringing it into all levels of
the organization and also to
the governments. Yes, we
were established after the
Second World War, and now,
as I just described to you, we
have again war in Europe.
So it's very sad, it is against
international law and against
the United Nations Charter
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4. Looking back, how would you describe tenure? Did

you come here with precise ideas, and goals? If yes,

have you managed to realize those goals?

from P.16 THE ENDbecause the UNECE is a
small organization. We also
work with external partners
like the EU, OECD, and
many others, coordinating
our actions.

A lot of our activities are
designed to support the
Ukrainian government’s re-
construction efforts. Our
standards, norms and legis-
lation, can help in many
areas, and for this we don't
need to wait until the end of
the war.

For instance, UNECE is
coordinating an inter-
agency group on environ-
mental damage assessment. 

IDC reviendra sur le sujet avec des photos d’archives, du BIT à Montréal QC .ca

5 .  You  we r e  i n  c h a r ge  a nd  managed  t h r e e

Commi s s i on  s e s s i on s.  One  o f  t h em  wa s

t h e  a nn ive r s a r y  ( 7 5 t h  a nn ive r s a r y ) ,  a nd

you  h ave  j u s t  f i n i s h ed  t h e  s e s s i on .  How

do  you  s e e  t h e  r e l evan c e  o f  t h e  UNECE

th rough  t h e s e  s e s s i on s  ( ove r  t h e s e  ye a r s )

–  i s  i t  i n c r e a s i n g,  i s  t h e r e  s t a gna t i on ,  i s

i t  n o t  l o s i n g  d i r e c t i on ?  The  Commi s s i on

wa s  c r e a t e d  i n  1 9 47  t o  h e l p  t o  r e c on s -

t r u c t  Eu rop e  a f t e r  WWII .  How  r e l evan t

i s  t h e  Commi s s i on  t oday ?

I wish to say, look, we were here for 75 years in bad and

good imes, I don't see a reason why we should not be here

for another 75 years, at least in good and bad imes.

end of the

INTERVIEW

WITH 

Olga Algayerova

Execuive Secretary

of the

UNECE

LE MARCHÉ DES INFLUENCES D’HISTOIRE DES NATIONS UNIES

INTERVIEW WITH OLGA ALGAYEROVA, Executive Secretary of the UNECE
This is essential to start to
plan for measures to restore
ecosystems and address en-
vironmental impacts. You
need to start working on the
legislation now, and
Ukraine has dedicated a lot
of energy to these pro-
cesses already. So, we are
supporting the government
in this and trying to bring
together as many partners
as possible.

On our side, we are well
coordinated with donors
and with our UN partners.
It is important to be really
organized and focused and
bring synergies with all ac-
tors.

6. What is your vision for the future UNECE?

7. If you have a message to your successor

what would that be?

I welcome my successor in the leadership of the organiza-

ion. I wish him or her a lot of success. I hope the respect of

the organizaion will grow with whoever comes here. I don't

want to make any bias to his or her vision of the future of

the organizaion, but of course, I will make myself available

if the person reaches out to me.

8. Finally, do you have

any plans for your future?

If yes, do you plan to re-

turn to politics or going

back to diplomacy?

I don't know yet, but I be-
lieve there is a place in the
world for me. As I told you
earlier, I came from the pri-
vate sector, I'm an econo-
mist, I’m a diplomat. I was
working in diplomacy, so I
have my stable place in
Slovak diplomacy, as well
as in the private sector. And
again, working in the mar-
kets, traveling and meeting
governments may be from
another perspective and a
nice place to be. 

Leaving this dynamic
woman in her office, we
only hope to see more of
her kind in the United Na-
tions, and we wish her all
the best of luck and success
in all her endeavours.
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R E L A T I O N S  I N T E R N A T I O N A L E S  D I R E C T E S  
Far id  Ben  S l imane  CEO  e t  f ondateur  Ben ’s  So lu t i ons  de  Change

Vous avez probablement vu
l’enseigne avec ses couleurs
vert et rouge un peu partout
à Genève. Dès son début, il
y a cinquante ans, la société
Ben’s a continué son expan-
sion. Aujourd’hui, la société
s’est implantée à cinq en-
droits différents, et elle a une
trentaine d’employés à son
service. La dernière création
est une plateforme de
change online, qui défie
toute concurrence. L’atout
majeur, mis à part des prix
compétitifs, est aussi le fait
qu'ils sont basés à Genève,
et par ce biais soumis aux
lois suisses. Si jamais
quelque chose ne marche
pas comme il faut, ils sont là
pour vous aider. Nous avons
eu le plaisir de rencontrer
l’homme qui a tout créé,
Monsieur Farid Ben Sli-
mane, qui a pris le temps
pour nous bien expliquer ce
nouveau concept. La parole
est à vous, monsieur Sli-
mane.

Q: Comment avez-vous eu
l'idée, pour votre activité
de change, de procéder à la
création d'une plateforme
numérique ?

Notre activité de change
physique existait depuis plu-
sieurs décennies et c'est la
suite logique de vouloir
créer une plateforme numé-
rique, à la grande ère de la
numérisation. Toutefois,
nous ne voulions pas nous
lancer tant que nous
n'avions pas la solution
complète, efficace, et surtout
sans être certains que ce soit
réellement opérationnel
pour nos clients.

Q: Cela a dû être un pro-
cessus compliqué pour être
simple d'utilisation pour le
client.

En effet, c’était très compli-
qué, car nous recherchons la
qualité de la sécurité tant au
niveau des données elles-
mêmes qu'au niveau de la ra-
pidité d'exécution de leur
traitement.
Avec nos équipes marketing 

Q: Au niveau du prix, où
vous situez-vous ?

Nos prix sont au plus bas
parmi les opérateurs suisses.
Il faut différencier ces élé-
ments. Certes, les consom-
mateurs peuvent trouver un
taux inférieur parfois chez la
concurrence internationale,
mais le consommateur doit
faire attention avec celui
qu’il traite. C’est risqué pour
un salaire moyen. En fait, il
n’y a souvent pas plus de dix
euros d’écart pour un salaire
moyen.

Par contre, le risque de trai-
ter avec un opérateur étran-
ger n'est souvent pas pris en
compte. Il faut savoir que
tout se joue en dehors de la
Suisse. Le jour où il y a un
petit problème du point de
vue de la sécurité, avec ces

opérateurs à l’étranger, du
point de vue du service
client ou encore des flux fi-
nanciers entre autres choses
comme des données qui se
volatilisent à l’étranger, cela
peut s'avérer difficile de ré-
soudre le problème. C’est un
risque dont on ne parle pas
chez les concurrents non
suisses.
Nous et nos concurrents
suisses, on propose des ser-
vices et une qualité qui jus-
tifie un taux très légèrement
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et IT, cela nous a pris un cer-
tain temps pour créer un pro-
duit de qualité. L'équipe a
été vraiment efficace et on
n’a pas à rougir vis-à-vis de
la concurrence en matière de
tarifs aussi bien qu'en termes
de facilité d'utilisation et de
sécurité. Avec un avantage,
nous avions une grande
connaissance du marché réel
puisque, je le rappelle, nous
sommes présents depuis plu-
sieurs décennies dans les bu-
reaux de change physique.
Nous sommes les seuls opé-
rateurs de change complet,
avec un profil et change pu-
blic, et maintenant la plate-
forme numérique Change
Digital.

Q: Depuis quand avez-
vous commencé à faire du
change digital ?

La plateforme numérique,
Change Digital dont nous al-
lons fêter les deux ans, en
septembre prochain, est un
outil performant. Cependant,

nous ne nous sommes pas ar-
rêtés là. Nous avons conti-
nué à travailler sur ce produit
en le renforçant, vous pou-
vez vous-même vérifier, de
nouvelles options que les
clients nous ont demandées
ou qu’on souhaitait ajouter
pour rendre encore l’expé-
rience utilisateur plus effi-
cace.

Q: Si quelqu’un souhaite
s’inscrire sur votre plate-
forme, comment faut-il
faire ?

Le processus pour la digitale
est différent du processus
physique, dans le sens que le
client pourra de son lieu de
travail ou de chez lui procé-
der à l'inscription avec une
pièce d'identité en cours de
validité, d'une preuve de ré-
sidence, d'avoir accès à ses
e-mails et ses SMS.
La procédure est simple et
fluide. La première fois, il se
laisse guider par notre inter

Ben’s
Solutions

par Marit Fosse

face et nous créons pour lui,
son espace client qui lui per-
mettra, tout de suite après de
pouvoir commencer à solli-
ciciter des opérations de
change avec nous.

Q: Par rapport aux autres
concurrents, quels en sont
les avantages ?

C'est notre connaissance du
client frontalier par rapport à
tout ce que l'on a pu emma-

gasiner, non pas depuis cinq
ou dix ans, mais depuis la fin
des années cinquante. En
réalité, c'est tout au début
des années soixante que
l'ona réellement commencé à
faire du change.

On a connu plusieurs géné-
rations de frontaliers dont on
connaît les attentes. On est
donc en mesure de répondre
à leurs questions. Le fait de
posséder ces agences phy-
siques et leurs trente collabo

-rateurs fait que le client di-
gital, une fois, le processus
digital installé peut avoir une
réponse rapide par e-mail,
chat, tout ce qui existe sur le
marché de la concurrence.

Chez nous, le client peut
également se déplacer en
agences pour avoir des
répon-ses à ses questions.
Nous sommes organisés en
agences contact et agences-
conseils. Les agences

contact pour des réponses
simples proches des fron-
tières, et des agences-
conseils en centre-ville pour
des conseils plus poussés.
Pour ceux qui auraient en-
core un peu de mal à se fa-
miliariser avec l’univers
numérique, ils peuvent venir
en agence avec leurs papiers
et documents et nous nous
ferons un plaisir de les aider.
Je pense qu’on est un des
rares opérateurs qui propo-
sent cette option.

P O U C H  D I P L O M A T I Q U E
par  Mar i t  F osse
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supérieur, je répète qu'il
s’agit à peine d’une dizaine
d’euros voire moins pour un
salaire moyen. Nous avons
des calculateurs sur nos
sites, et le client peut facile-
ment comparer les taux, et
connaître la somme qu’il va
recevoir.
Tous ces risques, l'opérateur
étranger ne le met pas en
avant, mais c’est un risque
pour le client !

Q: Vu que vous êtes une so-
ciété suisse êtes-vous ga-
rantie par les autorités
suisses ?

Effectivement, notre société
est affiliée à la FINMA, via
la RIVE, l’Association ro-
mande des intermédiaires fi-
nanciers de laquelle nous
sommes membres. Nous
sommes donc régulés et
contrôlés régulièrement.
Nous appliquons la législa-
tion suisse en termes de bu-
reau de change physique et
digital.

Q: Donc il n’y a pas de
risque pour les clients de
venir chez vous ?

Il n’y a aucun risque pour les
clients, d’autant plus que
nous sommes là, nos parte-
naires bancaires suisses sont
de tout premier ordre, les
flux financiers, en toute
confiance, transitent en
Suisse jusqu’à l’envoi final,
en France. Tout est créé en
Suisse, y compris le marke-
ting. Tout est de qualité
suisse et il n’y a aucun
risque !

J’ajouterais que dans notre
solution Multicanal, l’avan-
tage est un excellent cours,
parmi les meilleurs sur les
bureaux de change et le
client peut directement com-
mander y compris des de-
vises exotiques,
échangeables sur la place
suisse, sous vingt-quatre
heures. Nous avons toujours
dans nos agences physiques
du dollar, du GBP, des euros,
des francs suisses, c’est-à-
dire les devises les plus de-

mandées sur le marché.
Nous en avons toujours en
stock pour satisfaire les trai-
tements de certaines opéra-
tions de notre clientèle
cosmopolite et internationale
dont l’ONU est justement «
le fer de lance » pour ce type
de client,

Q: J’ai vu que certaines
stations de service propo-
sent vos services de
change. Est-ce que c’est
souvent le cas ?

Notre concept de 'bureau
change' est, soit intégré dans
les stations de services à
Perly, à Thônex, et à Louis
Casaï, à moins de dix mi-
nutes de l’ONU, soit dans un
bureau de change physique
simple.
On a deux bureaux de
changes dans lesquels nous
avons intégré le digital éga-
lement, ces fameuses
agences-conseils dont je
vous ai parlé et qui sont si-
tuées au Plainpalais et dans
le quartier des Eaux-Vives..

L’avantage d’avoir le change
au sein de la station d’es-
sence est justement que nos
clients peuvent bénéficier
d'opérations de change 7
jours sur 7, jusqu’à des
heures tardives, en général
de 21h. Donc la plage ho-
raire est de six heures du
matin à vingt et une heures,
le soir, ceci sans majoration
du cours.

Cela veut dire qu’un client,
qui rentre de l’aéroport ou
qui s’y rend, en dehors des
heures de bureau, peut utili-
ser nos services, avec la
même qualité, le même taux
de change dans trois agences
qui sont situées dans des sta-
tions-service !

C’est un grand avantage
qu’on peut proposer à nos
clients. En début d’année,
nous avons ouvert une
agence plus proche située
près des organisations inter-
nationales, entre Balexert,
avenue Louis Casaï et l’aé-
roport.
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R E L A T I O N S  I N T E R N A T I O N A L E S  D I R E C T E S  
Far id  Ben  S l imane  CEO  e t  f ondateur  Ben ’s  So lu t i ons  de  Change

de l’entrevue réalisée par Marit Fosse de Diva (Genf),

Nous avons observé Ben’s Soluions sous toutes
les coutures avant de publier: histoire, famille,

engagement poliique, génie argué, produit,
goût, communicaion, réseautage, ambiions,
crédit, conflit, gesion sociopoliique, savoirs,

etc. De réputaion poliique libérale radicale, il
s’engage là où il le faut pour se défendre.

Si sa pose féiche ressemble à son acion au ni-
veau des affaires comme de la poliique, c’est
un homme qui sait abouir de ses démarches.

Le verra-t-on un jour: banquier de famille ou de

staions de change? Si sa mémoire vive ient à
ses archives qui lui permetent de prouver, il se

révèle aussi un communicateur méthodique.
Q: Avez-vous d'autres pro-
jets en cours?

Nous cherchons toujours à
développer notre présence
physique sur les lieux où
nous ne le sommes pas en-
core. Nous avons quelques
projets en cours, et l’avenir
nous montrera bien si on ar-
rive à les développer.

Notre équipe dynamique est
jeune et je tiens à la féliciter
particulièrement. Notre so-
ciété est d’origine familiale
et on ne s'aventure jamais
dans des domaines qui ne se-
raient pas certains d’apporter
à nos clients, cette qualité de
plus-value que nous leur of-
frons à ce jour.

Interview d’un utilisateur
de la plateforme digitale
Pourquoi l’utilisateur vou-
drait-il adopter ce change-
ment ? \

Parce que la digitalisation
est très fiable pour cette pla-
teforme, sécurisée et facile
d’utilisation donc c’est
quelque chose de pratique, je
trouve, avec aucuns frais ca-
chés : pas de frais d’inscrip-
tion ni de transaction, pas de
frais de tenue de compte.
Mon propre salaire je le fais
changer au meilleur taux du
marché !

Assis sur (2) fronières qui
déjà, font parie d’autorités
internaionales, les ambi-
ions de Farid Ben Slimane
entrepreneur l’interpellent
à un niveau d’experise
éprouvée au quoidien. 
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D O S S I E R  N A T I O N A L E

Just in Trudeau r évoque  Sophie  Grégo i r e
A P R È S  S E S  D É P U T É E - M I N I S T R E S

D I P L O M A T I E  I N T E R N A T I O N A L E  &  S O C I É T É

Une rencontre au sommet. Une nouvelle Amérique. Une nation à la dérive
22 ANS APRÈS LE SOMMET DES AMÉRIQUES 2001 À QUÉBEC

Le choix caché est-il en par-
tie de la partie, sorcier est
celui qui n’a pas fumé de la
marijuana avec lui, amateur
tel le cite le topo de la SRC,
publié le 22/08/2013, il y a là
X ans brefs. Question légi-
time: qui était le ravitailleur
illégal, et quelle dépendance
en 2023: signe des temps?

La diplomatie canadienne va
à la dérive depuis son arrivée
à Ottawa. Si le symbole de
ses choix se jauge à ses flops
solitaires à des manifesta-
tions choisies pour en fait
calomnier les autres, il ne re-
présente plus politiquement
le Canada, mais une simple
partie sous couvert politique.

L’effet Sarko après divorce
de Cécilia en visite à Tripoli
dans l’affaire des infirmières
bulgares accusées, est-ce une
manière de lire le temps pré-
sent de Justin Trudeau?
Le 24, promenade Sussex à
Ottawa est-il déjà à la ma-
nière de, ou J Trudeau sera-
t-il vu affirmé, ailleurs?

L’affaire dépasse les vidoirs
de la famille de Justin Tru-
deau, elle concerne tout le
monde invité par l’image (F)
pour une diplomatie globale
canadienne appuyée sur le
fait de la famille et de l’éga-
lité des femmes. S’il quitte
en haute mer le bateau de
l’axeF utilisé, et l’autre?

deuxième république franco-
phone dans cette nouvelle
Amérique imprévisible.

Le nouveau pacte améri-
cain. Les croquis de la nou-
velle Amérique ont
certainement mobilisé beau-
coup de pouvoir à Québec.
Les médias ont certainement
fait l'histoire avec des
moyens extraordinaires. Dif-
fusion simultanée, équipe-
ments sophistiqués,
journalistes vedettes, repor-
ters chevronnés, envoyés
spéciaux, analystes interna-
tionaux. La démonstration
du 4e pouvoir était de taille
à répondre à celui des politi-
ciens. Cette démonstration a
su mettre en évidence aussi
l'imposant appareil média-
tique des latinos. Ils
n'avaient rien à envier aux
Nord américains - ce nou-
veau pacte ne se fera pas
sans eux -.  Une quinzaine de
journalistes haïtiens venant
de huit médias différents re-
présentaient la presse haï-
tienne.
Cette suite de la Page 3 se

poursuit en Page 32

de même ont été reconnus
par l'assemblée. La position
du président de la première
république francophone
d'Amérique - Haïti - n'était
pas plus confortable que
celle de Ben Landry.
Cependant, celui-ci aurait
tout donné pour être reconnu
comme chef d'État dans cette
nouvelle Amérique. Passé à
l'école des Latinos, plus pré-
cisément celle de Mexico,
comme il se plait à le dire,
Ben paraissait - à la télé, à la
tête de sa confrérie - plutôt
insatisfait derrière son grand
slogan: Québec, une nation
d'Amérique et d'avenir. La
brume des gaz fédéralistes
lui gâcha son plaisir, comme
si tout était calculé, personne
ne le remarqua, augmentant
son amertume.

Dans mes pensées, je voyais
un Ben qui ne résistera pas à
l'idée de faire l'histoire en
déclarant unilatéralement,
l'indépendance - abandon-
nant la fiction un beau matin
- plutôt que de partir pour la
réalité de la retraite, fondant
ainsi - noblesse oblige -, une 

et sophistiquée de l'Occi-
dent.
Ceci explique le malaise et
surtout la peur qui caractéri-
saient les fonctionnaires de
la diplomatie haïtienne.
Voulait-on cacher cette
réalité?
[Une fois de plus, les faits al-
laient démontrer la rigueur
des considérations citée plus
haut, sans support réel de sa
base populaire dont celle à
l'étranger, le président a été
évincé par un second coup
d'État, en 2004 pour se re-
trouver en Afrique du Sud
par les 'bons offices' du pre-
mier ministre jamaïcain, Per-
cival J Patterson. Et,
retourner en Haïti définitive-
ment en 2011].

UNE NOUVELLE AMÉ-
RIQUE

Les p'tits goûts de Ben: une
affaire de chef d'État. Si le
sommet semblait faire l'objet
de provocations pour les ma-
nifestants, la première phase
des débats ressemblait à une
épreuve pour certains chefs
d'État participants qui tout 

que fictive et la société To-
ronto 2008 venait vendre
l'image incertaine de sa can-
didature tandis que le gou-
vernement ratait l'occasion
d'offrir l'image de Haïti 2004
-, mis à part un dossier sur la
diversité culturelle. Cette si-
tuation soulève beaucoup
d'interrogations parce que
l'administration (lavalas) de
Préval avait participé au
sommet de 1997, donc à la
préparation de Québec 2001.
Cependant, la pochette d'in-
formations d'Haïti contenait
le profil du président Aris-
tide (traduit en trois
langues), les points de négo-
ciation avec l'opposition et
les actions (posées en ce
sens) du président - Il recon-
naissait par là l'existence
d'un sérieux problème dont
la résolution était impérative
-. Apparemment, c'était une
promesse d'aide de 33 mil-
lions de dollars et le soutien
formel du Canada qui attirait
(dans la ville capitale barri-
cadée de Québec) les res-
ponsables de cette
République qui apprennent
si vite, la logique répressive

Plus que symbolique, cet
appel serait logique dans ce
contexte de libre marché, où
le premier pas serait d'inviter
la diaspora à épargner en
Haïti, comme le font déjà
bon nombre d'entre nous
dans les îles comme Nassau,
Bahamas, etc., et même en
Suisse. Cet appel serait vu
d'un bon œil par le secteur
privé et éviterait les efforts
désespérés de la BRH pour
couvrir la réserve en USD,
en achetant à n'importe quel
prix. Son appel aurait eu
pour conséquences une mo-
bilisation de nouvelles res-
sources et l'affluence de
nouveaux touristes venant de
la diaspora.

La délégation haïtienne s'est
rendue avec, en poche, un
déficit budgétaire partiel de
956.6 MG (réf. BRH, août-
décembre 2000) et une dette
externe d'environ $1.184.3
milliard us. (réf. BRH, déc.
2000) et, apparemment, sans
agenda d'intervention parti-
culière - l'ironie était d'autant
plus grande que le Québec
offrait l'image d'une républi-

l’opposant Marc Ls Bazin ; le sénateur Yvon Neptune - Vicente Fox Q (MX), Jean Chrétien (CA), Georges W Bush (USA) Premier ministre du Canada, Jean Chrétien
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Une fois de plus, le tourisme
revient avec tout ce que l’on
croise sur le parcours de la
modernité, avec comme no-
tion de culture: la paix!
Ce n’est pas la dernière non
plus. Un regard étalé suivra.

Les images sont de JCV qui
préfère garder l’anonymat au
lieu de s’exposer en séraphin
qui fait résonner et le résumé
de sa raison d’évasion.
C’est en fait la véritable éva-
sion compte tenu du prix des
forfaits de satisfaction

Les plaisirs nocturnes sont là
aussi pour rendre au couple,
si c’est le cas, toute sa ten-
dresse perdue dans des rues
bondées des effets de métro
boulot dodo au quotidien

Le spectacle est offert à tous
comme dans une scène de ci-
néma, mieux comme dans le
film que l’on regarde sur le
grand écran. Ici par contre, le
touriste est aussi l'acteur.

La plage et la mer à domicile
dans cette partie ibérique de
l’Europe sont convoitées par
le tourisme de hauts lieux de
cette industrie qui doivent au
moins fabriquer une réalité.

L’affaire Airbnb pour le sé-
jour confortable en toute au-
tonomie de ses goûts de ses
préférences, c’était le choix
de JCV qui ne cache pas son
penchant pour Marbella.

Une rue couverte de tissus
imprimés de toiles d’artistes
pour valoriser le commerce
inclusif. Le soleil est en effet
de la décision aussi qui crée
de l’ombre à trop de lumière.

Un centre d’information tou-
ristique avec son rendu ar-
chitectural particulier, et qui
révèle un ciel bleu dira-t-on,
amant du bleu de la mer aux
vertus imaginaires et théra-
peutiques pour touristes.
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M A L A G A  -  M A R B E L L A

Tourisme
I B É R I Q U E

OBSERVATOIRE du DIES
Tourisme Pour la Paix
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cathédrale N-D Bon Secours

photos: Diko Hanoune, le fureteur de cathédrale

cathédrale N-D Bon Secours
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C U R I E U X
chercheur

Frantz Antoine Leconte
sur la littérature

Frantz Antoine Leconte PhD
Professeur, animateur radio,

écrivain, directeur de projet

de recherche, présentateur,

communicateur-journaliste,

il observe les autres qui ob-

servent les choses de la so-

ciété plurielle. Anglophone

par migraion, il conserve sa

vie créole et son éducaion

haïienne comme sa forma-

ion en français, publie avec

Jean L Prophète (décédé) les

appréciaions partagées sur

le personnage de Dany Lafer-

rière en 2014, à l’occasion de

sa présentaion après son

élecion (d’immortel) à l’Aca-

démie française. Grand ob-

servateur poliique et des RI,

Frantz Antoine Leconte ire a

priori les leçons de la vie afin

de remetre par la voie de la

transmission, en partage

ID / VOL. III, No. VIII Édition août 2023 - distribution: format 11’’/15’’ support papier imprimé au CANADA, PDF/numérique. Opéré par GDMA/s-dd

F
R
A
N
C
O
P
H
IL
E

à
 
N
e
w
 
Y
o
r
k
 
N
Y

E
N
 
A
M
É
R
I
Q
U
E

‘Voudou en Haï' et les
mythes revisités’, est un ou-

vrage de recherches qui fait

parie des sujets traités et

développés par le chercheur

passionné de découvertes à

ce point qu’on lui prête tant

d’amiiés avec ce secteur de

la culture haïienne.

Grand habitué de foire et de

salon du livre, surtout dans

le bassin de l’Amérique du

Nord, nous l’avons invité.

2014, c’était l’élocuion sur le

nouvel immortel de l’Académie

française. 2023, il fait parie de

la convoiise d’écrivains qui se

souhaitent le sujet d’études de

leur profil personnel.

Nous l’avons contacté avant un

départ pour la Géorgie. Que

va-t-il nous ramener de là, il

faut à ce sujet, s’atendre à une

série d’informaions et de

considéraions intéressantes

pour le lecteur d’Internaional

Diplomat Canada aussi curieux
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COLLECTION J E RIGAUD

Jean-René Jérôme
École de la Beauté
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© Diko 07/2023

IDC - l’Union Européenne,
Puissance Globale dans les
Relations Internationales et
Transatlantiques. en 09-2023

IDC - le consul honoraire du
Bénin, à Toronto, en l’occur-
rence Yves Legault, et sa
femme béninoise, vu à Mtl. 

IDC présentera une apprécia-
tion du livre de l’ambassadeur
Paul Arcelin ‘La danse des sal-
timbanques’ qui tourne sur des
affaires diplomatiques vécues
dans les salons de relations in-
ternationales dont le Vatican, et
de sa rencontre avec le prési-
dent Dominicain, J Balaguer.

FFM-28e Édition, deux vi-
sages s’entrecroisent, c’était
la grande vie de trottoir du
cinéma Impérial au Com-
plexe Desjardins, passant par
le tapis rouge de la place des
Arts dotée d’un méga-écran
à l’extérieur. Cette vie nous
manque dans la cité qui hé-
berge pourtant des maisons
de production dont les stu-
dios MELS 1, 2 & 3, Digital
Cut post-production, pour ne
citer que ceux-là. Les pilotes
de l’Edelweiss, slrdc.No-09

Veracruz. apt. 1er indép. Airbnb idéal, auto

l’art de Marit Fosse
ici, la recherche
de l’inspiration
dans l’enfance
tableau 
NO.23

quand le ciel forge
ses reflets de lumière
naturelle sans négocie
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Québec Touristique Historique et ses Rails du REM
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CATHÉDRALE  N-D  BON  SECOURS  LYON
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INTERVENT ION  ÉDUCAT IVE  EN  M IL IEU  COMMUNAUTA IRE  ET  FAMIL IAL  LA  RÉFÉRENCE  QU I  CHANGE  DES  V IES  !
Travailler au développement éducatif et culturel des jeunes et adultes afin d'accroître les possibilités d'égalité pour tous et toutes

Accompagnement personnalisé

Programme de Rafraichissement scolaire Programme de Rafraichissement scol

LA RÉFÉRENCE QUI CHANGE DES VIES !
3735 rue Monselet, Montréal (QC) H1H 2B3 CANADA ; Tel 514 326-6868

centrejeanpaullemay.org - contact@centrejeanpaullemay.org

C
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e
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n
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a
y

Rafraîchissement scolaire en
présentiel à Montréal,

Durée de 150 heures, en 5
semaines - Lundi au ven-
dredi - 9h30 à 16h30

Durée de 150 heures, en 10
semaines - Lundi au ven-
dredi - 18h30 à 21h30

Durée de 150 heures, en 10
semaines - Lundi au ven-
dredi - 9h30 à 12h30

Durée de 150 heures, en 10
semaines - Lundi au ven-
dredi - 18h30 à 21h30

Sciences économiques - Ra-
fraîchissement scolaire pour
TENS, TDG, TEF, ...0

Sciences-Nature - Rafraî-
chissement scolaire pour
TENS, TDG, TEF, ...

Seulement pour le personnel
permanent du CJPL

Sciences humaines - Rafraî-
chissement scolaire pour
TENS, TDG, TEF, ...

Français-Grammaire - Ra-
fraîchissement scolaire pour
TENS, TDG, TEF, ...
Français-Compréhension de
textes - Rafraîchissement
scolaire pour TENS, TDG,
TEF, ...
Anglais-Langue seconde -
Rafraîchissement scolaire
pour TENS, TDG, TEF, ...

Mathématiques - Rafraîchis-
sement scolaire pour TENS,
TDG, TEF, ...

Tester vos connaissances générales par quelques questions
à choix multiples.
Tester vos connaissances en Français-Grammaire par 4 pe-
tites questions à choix multiples.

Le 3727 Monselet : location ponctuelle * Salon Claire-Heureuse * 
Lundi au jeudi :16h à minuit - Samedi soir : 16h à minuit

Vendredi soir, samedi matin ou dimanche
https://centre-de-formation-jean-paul-lemay.didacte.com/a/course/23939/objectives

Au fil des années, le Centre Jean-Paul-Lemay a développé
une expertise éprouvée dans l'accompagnement des per-
sonnes nées ici ou ailleurs en vue de les aider à mieux s'en
sortir.
Les consultations sont gratuites et se font en solo par nos
spécialistes en intervention éducative en milieu communau-
taire et familiale. N'hésitez pas à nous contacter !
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Afrique en Amazones
de plus en plus ?

fixez l’annonce 12-mois ici, faites nous dire

Le film les Pirates de l’Edel-
weiss fait l’objet d’un article
critique reporté au No.09

àt

Note spéciale sur la CARICOM.

Pourra-t-elle réussir là où les

autres ont échoué en diploma-

ie, parce qu’ils ont péché en

coerciion en Haïi?

Le premier ministre Andrew

Holness, confondu entre sa re-

ligion et la réalité de RI. P.19

INTERPOL 100 years of Connec-
ting police for a safer world :

Interview with Odd Reidar Humle-
gård, INTERPOL’s Special Repre-
sentative to the United Nations in
New York and Vienna (P.36-37) 

Ce coût peut être absorbé
par vos placements média,
et nos horizons s’élargiront
comme nos questionnaires
sans oublier notre caméra.
En outre, il y a de ceux qui à
travers le monde, nous rap-
portent faits et photos aussi.

ID Canada va chercher dans
le réel du profil historique
pour vous ramener vif les
traces de faits dans les Rela-
tions Internationales afin de
mieux éructer la mouvance
désormais appelée : géopoli-
tique. Cela a un coût certain.

CHEIKH ANTA
100 % Diop au No. de (09)

Afrique SénégalAfrique Sénégal

Jean-Martin Chapchet
reporté au No. (09)

?L Almagro vu à CARICOM P.19?
A Guterres vu à CARICOM? P.19Andrew Holness accueille P.19

Note édiion spéciale sur le se-

crétaire général des Naions

Unies, António Guterres qui ne

trouve la formule en répara-

ion d’immunité diplomaique

après ce que les Haïiens ont

subi par la faute des Naions

Unies, en Haïi,  en sept. 09
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Q u a n d  l a  C I A  e s p i o n n e
l ’ h e b d o m a d a i r e  H a ï t i - O b s e r v a t e u r
v i a  C l é m a r d  J o s e p h  C h a r l e s  &  L u i s  A  B r u n

-gea le plus: « si vous voulez
avoir des informations, pre-
nez l'avion ou prenez votre
voiture pour vous rendre à
Québec. Disons qu'on avait
le choix entre l'arrogance et
la peur, un mélange intoléra-
ble dans une mission diplo-
matique qui avait déjà
informé Les Bleu Poudre
(des humoristes québécois)
au bureau de la présidence
en Haïti. Le manque de
transparence devient viscé-
ral au point d'embourber les
efforts de communication.
Selon le ministre Lesly Vol-
taire, c'est un mal qui ronge
la diplomatie haïtienne et
qui a été pointé du doigt par
le président Aristide. Celui-
ci, toujours selon le ministre
Voltaire, a rendu responsa-
bles, ces fonctionnaires et
diplomates, de l'image néga-
tive du Gouvernement (lava-
las) et un certain échec lié à
l'incompétence et un
manque d'information. Le
grand ménage s'annonce
orageux dans les prochains
jours.
[Cette tragédie administra-
tive est vécue comme une
religion politique] Fin N.09

jeu diplomatique de M.
Chrétien, ont fait l'objet d'ex-
clusivité. Trop d'événements
importants dont les images
étaient contrôlées par le
média hôte donnaient l'air
d'une censure.

Que se passe-t-il donc dans
les missions diplomatiques
haïtiennes au Canada?

Le sommet de Québec, s'il a
permis de découvrir le
manque de transparence
dans l'attitude des grands di-
gnitaires de cet hémisphère,
vu d'un aspect plus restreint,
il a permis de découvrir l'in-
compétence, l'ignorance et la
peur qui règnent dans les
missions diplomatiques haï-
tiennes au Canada (notons
que le poste d'Ambassadeur
est resté vacant depuis le
décès de M. Ambroise). Le
consulat et l'ambassade
d'Haïti ne pouvaient ou ne
devaient pas donner des in-
formations qui pourtant ont
été diffusées dans les médias
en Haïti. Qui donc peut être
à l'origine de cette tentative
de ballonner la diplomatie
haïtienne au Canada - quelle
raison stupide peut justifier
une telle aberration -? Si la
ministre conseillère de l'am-
bassade à Ottawa ne pouvait
exercer son devoir de rem-
plaçante du chargé d'affaires,
c'est son arrogance qui déran

ngue plus tard avec les hos-
tilités déclarées. L'Europe,
une mauvaise intruse conser-
vatrice.].

D'entrée de jeu, le 4e pou-
voir ne manqua de faire res-
sortir la disparité entre deux
partenaires comme les États-
Unis d'Amérique et la Répu-
blique d'Haïti. Que
pouvaient se dire les prési-
dents de ces deux Répu-
bliques aux antipodes de
l'économie. Si Bush a été la
grande vedette du sommet
de Québec, Aristide aussi
dans son genre, a fait l'objet
de beaucoup d'attention. Il
devait, selon une source de
l'ambassade d'Haïti à Ot-
tawa, défendre le dossier de
la diversité culturelle.

Le premier ministre Jean
Chrétien infatigable jouait
au médiateur entre ces deux
chefs d'État comme avec le
reste de la délégation. Ses
nombreuses interventions
personnelles sur le dossier
de la présidence haïtienne,
tout en créant la controverse,
imposent Jean Bertrand
Aristide comme président
aux autres membres de
l'OEA qui jusqu'ici n'avaient
répondu à l'invitation du pré-
sident haïtien.    
Cependant, la plupart des
conférences tenues au som-
met de Québec, comme ce 

une importante communauté
haïtienne internationale
comme nouvelle notion,
mieux que la diplomatie du
béton de JBA, l'économie et
la finance font partie des le-
viers jusque là non encore
exploités en matière de pou-
voir, même si d'autres ac-
teurs viennent s'y abreuver
royalement, faute d'organisa-
tion cohérente]

L'Europe - l'intruse - ne
manqua pas sa participation
- plutôt piètre - avec l'arrivée
de l'agriculteur français José
Bové qui ne tarda pas à s'iso-
ler en déclarant le Canada
antidémocratique.

[Mes considérations sur
l'Europe n'ont pas changé,
toujours intruse et tout aussi
piètre, elle n'arrive pas à
gérer sa démocratie totali-
taire comme dans cette af-
faire de l'Espagne et de
laCatalogne, quand elle se
croit démocratique pour
l'Ukraine, mais tumultueuse
contre la Turquie. Situation
encore plus périlleuse depuis
le discours pervers du prési-
dent E Macron, à la confé-
rence des ambassadeurs en
août 2019, là où il a mis à
terre la diplomatie française
en particulier, en doute les
Américains et et l'Europe, et
en confiance la Chine et
Poutine, pour se tordre la la-
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Haïti-Observateur par un de
ses fondés de pouvoir a sou-
tenu ne pas avoir fait l’objet
d’espionnage de la CIA, à
un journaliste de IDC. Si par
contre nous raisonnons par
l’absurde, R Alcide Joseph
révèle dans son livre ‘For
whom the dogs spy’ (2014),
qu’il a infiltré la CIA pour

servir son pays. Était-ce l’in-
verse ou double le jeu qu’il
dévoile? Il ne nous appar-
tient pas de juger X, mais
d’analyser les données à la
lueur de faits démontrés.

L'économie siégeait aussi
aux premières loges du som-
met, avec de nombreux re-
présentants de
multinationales. Parmi les
politiciens et non le moindre,
le président Fernando Hen-
rique Cardoso du Brésil re-
présentait - un bassin de 170
millions de consommateurs
potentiels pour un PIB de
$651MM us. - la clé néces-
saire de la nouvelle Amé-
rique. L'Argentine, son
voisin le plus proche, traver-
sant une crise économique
sans précédent, pesait moins
lourd que le Mexique dont
l'arrogant président Vicente
Fox, novice dans le jeu de la
transparence, traita les mani-
festants d'enfants gâtés.
[En restant dans l'économie
et en commençant par la fin,
c'est ce même Vicente Fox
(ancien président du
Mexique) qui condamna l'ar-
rogance de Donald Trump
quand il s'agissait de l'écono-
mie de son pays par rapport
au mur de la frontière à
payer. Le Mexique étant de-
venu un poids utilitaire me-
surable dans la cour du Nord
et des Amériques. En outre,
Bush-et-Chrétien devient
Biden et Trudeau en 2023,
même si Fox s'y oblige en
MANLO. C'est en même
temps un besoin de constat
impératif, la Diaspora haï-
tienne s'est transformée en 

Luis A Brun, d’après la ré-
ponse de la source consultée
aux É.-U., d’Amérique, était
du type d’ascendance fran-
çaise, et serait probablement
de famille liée au Siclait cité.

Clémard Joseph Charles se-
rait-il devenu un des puis-
sants banquiers à New York,
à l’époque, n’était-ce les bar-
rages systémiques de la CIA,
la question vaut son poids.
La raison est aléatoire, mais
le banquier était-il enquêté
par le FBI pour malversa-
tions, ou de la CIA, pour une
affaire de politique interne?

D I P L O M A T I E  I N T E R N A T I O N A L E  &  S O C I É T É

Une rencontre au sommet. Une nouvelle Amérique. Une nation à la dérive
22 ANS APRÈS LE SOMMET DES AMÉRIQUES 2001 À QUÉBEC

Siclait de son côté faisait-il
partie de la descendance des
indemnisés de l’État d’Haïti
en vertu du pacte avec la
France, il est réputé en fuite
avec des fonds détournés?

Ce dossier est loin d’être
clos pour nous, car de mé-
moire genevoise, plus d’un
se plaignait au Palais des
Nations de l’interférence des
agents du consulat.us voisin.

ire aussi: qu’en est-il depuis le voyage de Biden chez ‘ses ancêtres’ non américains, Kevin McCarthy à rescousse
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voir André-Valéry Bordes à
https://www.academyfinance.ch/contact.html

IDC - Dans les numéros
de septembre et d’octobre
prochain, des acteurs qui
font du quotidien de leur
milieu une obligation des
devoirs vitaux à vivre, les
sujets des impératifs tels
les prévisions comme les
changements de l’ordre
mondial énergétique lus
dans P-M Wihbey - 2009.
Dr Liam Fox (GB), et

André-Valéry Bordes de
Academy & Finance (CH)

TOURISME DE CINÉMA
en haut
MEL’S 2

À MONTRÉAL
tels trois porte-avions
cinématographiques
sur une rive fluviale
à lire en octobre 2023

en haut à droite

HAOLLYWOOD
Exposé en 2015

Une littérature unique

Exposez nous vos préfé-
rences de lecture et nous
ferons le tour de la géo-
graphie nécessaire afin
de dénicher l’objet de
votre bonheur. Il se lira
en partage avec la com-
munauté IDC qui se

trouve à travers le monde
et peut-être ailleurs...!

lire en (09) 2023 le no IDC
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VIVRE EN HAUTEUR SURÉLEVÉE, UN AUTRE STANDARD DE LA CITÉ
Construire sur le roc autrefois fait la différence avec les matériaux composites en évolution utilisés aujourd’hui

«CETTE MOSAIQUE FICTIVE CI-DESSOUS EST RÉALISÉE AVEC EN TÊTE PANDORA DANS AVATAR»

TRANSPORTER EN
SURÉLÉVATION RÉELLE

V E R S  2 0 3 5
MOSAIQUE ILLUSTRÉE

de la surélévation virtualisée
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Ces photos sont réelles, prises à partir de l’intérieur du REM
(Réseau Express Métropolitain), dans la localité de Brossard
en traversant l’A-30 d’un côté comme de l’autre.
Nous avons soulevé la question des passerelles surélevées
dans la nouvelle vie de la nouvelle cité, comme de Montréal.
Les commentaires démontrent plus que de la peur, mais de
l’ignorance dans la compréhension de tant de monde. De la
majorité, en fait. Stabilité, sécurité..., etc. La liste est longue.
Cependant, mesurons par l’érection du nouveau Pont Cham-
plain entre l’île des Sœurs et Brossard. Surélevée avec poids.

Ici, la passerelle qui traverse l’A-30 près du
quartier 10/30, peut aussi répondre du carac-
tère spatial, même si à niveau du 1e étage
d’un immeuble surélevé éprouvé au séisme.
La réponse ne rassure pas, mais les images
parlent d’elles-mêmes, le REM en surélevé!
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À MONTRÉAL 

HAROLD FAUSTIN ET
LE JAZZ INTERNATIO-
NAL À MONTRÉAL

Cela ne fait aucun doute que
la musique haïtienne s'est
installée à Montréal. Elle
n'est plus au sein maternel,
mais vit de ses propres res-
sources. Dans sa composi-
tion, elle va du simple
amateur au professionnel
accompli. Elle rejoint les co-
lonnes des maîtres.

Le phénomène de l'émigra-
tion vers la diaspora a depuis
quelques années, enrichi les
canons du chapitre montréa-
lais. Les frontières com-
munes avec New York,
Boston, etc. ont renforcé la
compétition, et cela pour le
meilleur. Plusieurs grands
compositeurs haïtiens vivent
maintenant à Montréal, on
parle de ti Claude Marcellin,
de Joe Trouillot, d’Eval Ma-
nigat, etc. La pépinière est
tout aussi fertile même si in-
fluencée par le hip-hop
comme les Black Parents. Le
milieu protestant n'en dé-
mord pas, il constitue une
source importante même
pour le séculier.
Cependant, parmi toute la
gamme il y a lieu d'établir
une différence.

Elle se distingue par le com-
munautaire, le local et l'in-
ternational. Si la clientèle du
communautaire est plutôt
exclusive, elle fait le nombre
par contre. Et, cela fait le
poids dans la balance.
Parlez-en aux compagnies
de location d'instruments,
aux ingénieurs de sons, les
Haïtiens de Montréal pèsent
lourd dans la balance. Les
salles de bal.

Avant de reprendre le cours
de l’histoire, je souligne cet
apport musical et culturel de
l’artiste qui se distingue par
sa ténacité dans la discipline
qu’il a choisi d’honorer.
Esquisse aujourd’hui, sym-
bolise autant pour nous tous

Parlons-en du hip-hop, une
touche spécifique de la nôtre
c'est le parler haïtien. Elle
s'imprègne dans la musique
et même les 'de-souche' s'y
mêlent. Luck Merville a
taillé sa place, il a fait son
nom. Les thématiques chan-
tées sont pour la plupart
réelles et non imaginaires.
C'est une autre esthétique.

Il y a aussi l'internationale et

plus spécifiquement le jazz
de Harold Faustin. C'est de
lui que nous traitons dans cet
article. Digne de n'importe
quel grand jazzman améri-
cain dont les répertoires cou-
rent les concerts
internationaux, sa partition
sait plaire. Si le Festival In-
ternational de Jazz de Mont-
réal ne s'y met pas, cet été je
n'irai pas tout simplement.

Au nom de tous les miens, je
réclame une grande scène
spécifiquement haïtienne cet

pon, en passant par Silence
on Jazz à la maison de la
culture Frontenac l'an der-
nier, il offre au public l'effet
d'une rhapsodie inversée.
C'est lui qui entraîne son pu-
blic et l'instruit comme dans
parallélisme, une pièce qui
n'a pas perdu de sa saveur.
Amoureux de sa guitare, il
partage un courant qu'il fait
traverser chez tous les autres
de son sextet.
Amoureux de sa guitare, il
partage un courant qu'il fait
traverser chez tous les autres
de son sextet.
C'est une émotion qui fait
vibrer l'auditoire au point de
se laisser aller jusqu'à dé-
crire des scènes imaginaires.
Une émotion qui permet la
co-création. L'artiste sait
faire, nous lui rendons hom-
mage. Journal PAMH/été-
2001
C’est le temps de saluer cet
album à la manière de....
Un temps dans le passé, un
autre artiste qui s’est choisi
le pseudo 'Don Karnage' et
en lançant son 1e, il dit à la
radio: il y a un karnage à
Montréal. Je souhaite à Ha-
rold cette gloire mondiale!

22 ans après, Esquisse

CET ARTICLE EST TIRÉ DES

ARCHIVES DE JOURNAL

PAMH DE MONTRÉAL

OBSERVATOIRE
DU DIES

PUBLIÉ EN ÉTÉ 2001

PAR DAN ALBERTINI
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-te année, incluant toute la
structure d'une grande. Nous
sommes tout de même dis-
tincts dans cette société dis-
tincte.

C'est au cégep Marie Victo-
rin que Harold Faustin a jeté
sa dernière gomme, le public
l'a suivi. Même si Harold a
tendance à réduire le côté
costume à sa plus simple ex-
pression, dans sa chorégra-
phie, il n'en demeure pas
moins fidèle à son rythme
tantôt endiablé, tantôt ly-
rique ou reposant. C'est en
passant à travers de notes
aiguës pour traverser le
bémol afin d'aboutir au
contrebas qu'il nous livre le
meilleur de lui-même.
Si la rythmique d’Harold
peut dire silence on jazz, elle
s'y prête aussi à toute inter-
prétation scénique comme le
fait si bien la talentueuse
danseuse et chorégraphe
Sarah Rénélik. C'est surtout
la capacité de se renouveler
qui fait d’Harold Faustin un
maître. De son concert au Ja-

MAESTRO HAROLD FAUSTIN

ACTUALISANT ICI EN
08/2023, DAN

ALBERTINI TENTE DE
REVALIDER LE PASSÉ
QU’IL NOUS A RAPPELÉ

© photo: C Joseph, Henry St-Fleur
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Whenever you talk about the
police, images from all sorts
of TV series and movies
come to mind. You think
about murders, muggings,
arrests of all kinds, and you
feel more than a little
uneasy. The uniform and the
overall look definitely have
been designed to impress
people, and you cannot but
wonder if the Special Repre-
sentative of INTERPOL to
the United Nations, Odd
Reidar Humlegård, will be
like any of the ones we see
on the screen. Our fears put
aside; we meet a friendly
man who receives us
warmly. Mr Humlegård de-
voted quite a bit of his pre-
cious time to answering our
questions. Before we leave
the floor to him, however, let
us first point out that Mr
Odd Reidar Humlegård has
a long and very impressive
CV. In brief: he has been the
Norwegian National Police
Commissioner, a special ad-
viser to the Norwegian Mi-
nistry of Justice and now for
the last two years he has
been based in New York as
INTERPOL’s representative
to the United Nations. So,
now the floor is yours, Mr
Humlegård.

Q: Could you please tell us
a little about INTERPOL
and what you are doing
here?

Organizations such as IN-

TERPOL that have observer
status at the United Nations
have so-called Special Re-
presentatives, unlike United
Nations member states who
refer to their diplomatic pre-
sence as the Permanent Mis-
sion to the UN have either a
Permanent Representative
with the rank of ambassador,
or ambassadors. So, I am of-
ficially a Special Represen-
tative. 
We have three such repre-
sentatives. Besides myself
there is one in Brussels co-
vering the EU and another
one in Nairobi covering the
African Union. So, while we
are three Special Represen-
tatives all together, I’m the
only one covering two of-
fices, Vienna and New York.
We have been here in this of-
fice since 2004 and have
been cooperating with the
United Nations for a long
time, going back to 1996 and
even occasionally before
that. The cooperation bet-
ween the United Nations and
INTERPOL has steadily
grown closer. It was not so
many years ago that we got
a separate resolution on this.

INTERPOL’s headquarters
is located in Lyon, France,
and has about 1,100 em-
ployees. In each of the 195
member countries, there are
INTERPOL offices called
National Central Bureaus,
and they are in different lo-
cations. Here in the United 

States it’s part of the Depart-
ment of Justice. So, it's orga-
nized very differently from
one country to another. The
same applies to the way the
police are organized. 

In many countries, you can
have federal police, then a
carbinieri, a polizia natio-
nale, polizia de la strada,
polizia finanzia, and in addi-
tion you have a local police
force. So, it can be a conglo-
merate of organizations.

Here in the USA, there are
18,000 police districts. In
fact, there are as many police
districts in the United States
as there are employees in the
Norwegian police. These
18,000 police districts en-
compass everything from
very small sheriff’s offices
with three employees to the
New York Police District
with its 50,000 employees.
There are also 30 different
federal police organizations
such as the FBI, Homeland
Security, etc.

INTERPOL is independent
of how the police are organi-
zed locally. You have an of-
fice in each country, a kind
of hub, the National Central
Bureau. When you include
all these, there are many
thousands of people working
in INTERPOL, but those di-
rectly under the Secretary
General working in Lyons
number about 1,100.

Q: What exactly are you
doing in INTERPOL – are
you just looking for crimi-
nals?

I usually say, when I talk
about INTERPOL, that IN-
TERPOL has a lot in com-
mon with Coca Cola. Most
people in the world have
heard of Coca Cola, but very
few people know what it is
all about. The same goes for
INTERPOL. Very few peo-
ple really know what we do
much less understand the es-
sence of it.
There's a lot of misrepresen-
tation in literature, in crime
novels and in films about
INTERPOL officers coming
in helicopters and arresting
people – that's not what IN-
TERPOL does.
INTERPOL does many
things, but it's always the
member states that take the
lead. Very often, INTERPOL
is involved in coordinating
major operations, for exam-
ple to seize drugs, to carry
out border controls, and ope-
rations concerning human
trafficking and weapons…
We work together with the
member states. The core, or
capital, of INTERPOL is its
19 databases.
Let me first say that INTER-
POL was established 100
years ago, in Vienna. This
year we will celebrate its
100th anniversary on 7 Sep-
tember. Last year, I was here
in New York together with 

the Norwegian Police Com-
missioner, Jon Christian
Moller, negotiating a United
Nations Day to mark the
value of international police
cooperation. We succeeded,
and it will be marked for the
first time this year, on 7 Sep-
tember.
INTERPOL was established
to manage cross-border po-
lice co-operation. The most
important thing we do is col-
lect, systematize and share
information. Thus, we have
19 databases that are very
busy, because they collect
everything imaginable: fin-
gerprints, DNA, lost and sto-
len passports, vehicles,
missing persons… Just to
give you an idea of the enor-
mous exchange of informa-
tion and how important this
is for international police co-
operation, every day there
are 20 million searches in
these databases, and the res-
ponse time is 0.5 seconds.

There's a lot of misrepresen-
tation in literature, in crime
novels and in films about
INTERPOL officers coming
in helicopters and arresting
people – that's not what IN-
TERPOL does.
INTERPOL does many
things, but it's always the
member states that take the
lead. Very often, INTER-
POL is involved in coordina-
ting major operations, for
example to seize drugs, to
carry out border controls,
and operations concerning
human trafficking and wea-
pons… We work together
with the member states. The
core, or capital, of INTER-
POL is its 19 databases.

Let me first say that INTER-
POL was established 100
years ago, in Vienna. This
year we will celebrate its
100th anniversary on 7 Sep-
tember. Last year, I was here
in New York together with
the Norwegian Police Com-
missioner, Jon Christian
Moller, negotiating a United
Nations Day to mark the
value of international police
cooperation. We succeeded,

I N T E R P O L
Interview with Odd Reidar Humlegård, I N T E R P O L ’ s Special Representative to the UN

INTERPOL 100 years of Connecting police for a safer world :
Interview with Odd Reidar Humlegård, INTERPOL’s Special Representative to the United Nations in New York and Vienna (P.36-37)

When leaving Mr Humlegards office in New York, I was reflecing upon the things that he had said. What we take for

granted in many places is not the reality in other parts of the world, and my impression about the police has definitely

changed. We wish Mr Humlegard all the best of luck in his new endeavours
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and it will be marked for the
first time this year, on 7 Sep-
tember.
INTERPOL was established
to manage cross-border po-
lice co-operation. The most
important thing we do is col-
lect, systematize and share
information. Thus, we have
19 databases that are very
busy, because they collect
everything imaginable: fin-
gerprints, DNA, lost and sto-
len passports, vehicles,
missing persons… Just to
give you an idea of the enor-
mous exchange of informa-
tion and how important this
is for international police co-
operation, every day there
are 20 million searches in
these databases, and the res-
ponse time is 0.5 seconds.
When you cross borders and
the customs officers put your
passport into a machine, they
are in reality checking if you
are wanted or, in official
terms, if there is a “notice”
on you. There are currently
some 70,000 of these notices
issued now, and customs of-
ficers are in reality checking
your passport against IN-
TERPOL's databases.
International police work
would not function without
INTERPOL. As I said ear-
lier, we have 195 member
states, which is two more
member states than the Uni-
ted Nations. We have some
regional offices, whose main
mission is to provide support
to countries where the police
are struggling with poor ca-
pacity, or need more trai-
ning, either capacity
building or technology trai-
ning.
There is a huge scope to the
organization. We have mem-
ber states ranking at the very
top, with well-equipped po-
lice forces and cyber exper-
tise, on down to countries
with a lesser level of educa-
tion or that are struggling to
keep up to date with capa-
city, technology and know-
ledge and need support and
help, especially with cyber
technology.
And then we have the
control centre – a 24-hour
service that member states 

can call at any time and get
answers to their questions. It
starts off in Singapore, and
then it switches over to Lyon
headquarters, and then it
goes on to Buenos Aires.
There is always somebody to
answer no matter what time
people call. The control cen-
tre also coordinates opera-
tions, or, in the event of
major incidents or accidents,
INTERPOL often sends
teams to disaster areas. For
example, in the 2004 Tsu-
nami, INTERPOL sent a
team to help identify the
dead bodies.
After looking at the Sustai-
nable Development Goals in
2015, we started to work on
our own Global Policing
Goals (GPGs), which are a
kind of response from IN-
TERPOL. 
As the UN Secretary Gene-
ral, Ban Ki-Moon said in
2015, there will be no long-
term development and im-
provement without security,
and there will be no long-
term security without deve-
lopment. We developed
seven Global Policing Goals
(GPGs) to address a range of
issues related to crime and
security. Endorsed by our
member countries in 2017,
the Goals were officially
launched in 2018. However,
we had already started to
work on these well before
that. I was involved in this
project as early as 2016.
Not so long ago, I gave a
presentation at the Security
Council when Malta held the
presidency. They had put on
the agenda, “What are the
security policy conse-
quences of global warming
and sea level rise?” This is of
course, relevant for Malta,
which is located on an is-
land, but also for many other
countries.
Then I referred to Goal 7,
“Support environmental se-
curity and sustainability”. I
spoke about how INTER-
POL has several pro-
grammes on prevention and
combating environmental
crime, whether it's illegal
logging in the rain forests, il-
legal fishing or hunting – all

various sorts of environmen-
tal crimes.
It's interesting to see that this
Goal 7 touches most of the
United Nations Sustainable
Development Goals (SDGs).
You asked me if we in IN-
TERPOL arrest people. I
might say, rather, we try to
put crime into a larger
context.
Take, for example, Goal 3,
“Protect vulnerable commu-
nities, protect victims of
crime from exploitation and
revictimization”. There are
SDGs about education,
health care, food, getting
people out of extreme po-
verty, etc. These are all very
important, but if you are a
victim of domestic violence,
sexual abuse, exploitation,
contemporary forms of sla-
very, human trafficking, you
are not leading the kind of
life that Agenda 2030 aims
to achieve. That's why it's
very motivating for me to
work here. It's very impor-
tant for me to talk to diplo-
mats or United Nations
employees to get them to re-
flect on the value of a well-
functioning police force
under the rule of law, and
legal systems with judicia-
ries that work.
One cannot ignore that many
countries struggle with si-
gnificant degrees of corrup-
tion, compounded by a
police force that is not com-
petent enough to deal with
crime and where corruption
is a huge challenge.
Warm blankets and food are
basic necessities, but health-
care and safe local commu-
nities so that you don't get
raped or kidnapped on the
way to school, or killed, are
equally very important
things.
That's why I talk about it a
lot in the meetings I have
with diplomats, and in pre-
sentations and lectures I
give, whether it's in the Se-
curity Council, the General
Assembly, or in various the-
med meetings.
United Nations Secretary
General Gueterres is right on
target when he speaks about
the importance of this topic.
This year we are actively
participating in different
committees in the revising of 
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the SDGs. In December last
year, we organized a meeting
here with the INTERPOL
Secretary General and repre-
sentatives from all the regio-
nal police organisations such
as Europol, Amerpol, Afri-
canpol, Asianpol etc. They
were here for two days. On
the agenda, one item was
how to review and revise
these seven global police
goals. This is happening in
parallel with what is happe-
ning with the SDGs. Once
again, it is important that we
follow-up. For us, it is also a
way of cultivating unders-
tanding of the necessity of
the police and law enforce-
ment institutions. The plan is
that this will be presented at
the SDG summit, during the
high-level weeks, and then it
will be presented at INTER-
POL’s General Assembly in
Vienna at the end of the year.

Q: You talked about crooks
sitting in Africa, Asia.
What are you doing in the
area of cybercrime?

One of our biggest pro-
grammes is dealing with cy-
bercrime, and the other one
is counterterrorism. These
are two pervasive pro-
grammes that run around the
world in the INTERPOL or-
ganization. We have our own
Cyber Directorate in Singa-
pore, which is involved in
innovation, development
and technology protection,
and which has many opera-
tions up and running. We
also work closely with in-
dustry, i.e. the major actors
within the technology com-
panies.

Q: There's a lot of talk
about artificial intelligence
(AI). How does it fit into
your work?

We have a directorate in Sin-
gapore that works with inno-
vation and technology
development. So, we're kee-
ping an eye on AI, and so-
mething called metaverse,
that's going to be dominant
for the rising generation. It
establishes an artificial
world. You can buy a virtual
property and invest in the
metaverse around the world. 

We had metaverse as a topic
at a meeting in New Delhi
last October. We're follo-
wing this and working clo-
sely with other organizations
and think tanks as well as in-
dustry, i.e., the technology
companies.

Q: I have heard that you
will soon be leaving New
York and Interpol. What
are you going to do next?

I am actually employed by
the Ministry of Justice since
leaving my position as the
Norwegian Police Commis-
sioner. The Ministry secon-
ded me to Interpol. I've been
here now for two years, and
I will be leaving shortly as
the Ministry has given me
another important assi-
gnment. Initially, I was sup-
posed to have stayed here
only eight months more, but
then one thing led to ano-
ther...
I'm going to join the Norwe-
gian Institute for Defence
Studies and work on streng-
thening expertise in compe-
tence and leadership
development within the
Total Defence Concept. In
short, there are two commis-
sion reports that will be pre-
sented in Norway soon – one
is from the Defence Com-
mission headed by Knut
Storberget and the other is
from the Total Defence
Commission, which was ap-
pointed by the Government
last year and which is very
relevant given the new secu-
rity policy situation in Eu-
rope and thus for Norway.
The two commission reports
will be important in the fol-
low-up of this.
I will be working on it and
will see how we can streng-
then cooperation with the
defence sector, defence ca-
pabilities, and the Ministry
of Justice's subordinate
agencies – the police, police
security services, national
security and preparedness. It
will be an exciting job. END
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En Septembre
Edgard Gousse, telle poésie
telle littérature: quel auteur!
- Le sorcier de la maison
blanche, Caprices de fille
par temps de pandémie,
Sang pour sang, Limena,
864 jours dans la vie de
Fidel Castro, Donneuses.

MUSTAPHA BOUTADJINE VU PAR LUI-MÊME
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Quand la littérature réclame
ses droits en plein été, quand
la cité accueille ses poètes,
des romanciers, ses écrivains
en fait, les lettres deviennent
belles, elles reprennent leurs
valeurs commerciales. Il y a

lieu de ‘rencontre’. Rue
Saint-Denis, Mtl a exhibé en
importante faune d’hommes
de lettres de plumes savantes
le samedi 19 août 2023 pour
démontrer sa vivacité esti-
vale qui réclame de plus en
plus de poésie et de poète
dans la ville du bûcher de
Marie Jozef Angélique...!

Q U A N D  L A  C I A  E S P I O N N E  l ’ H E B D O M A D A I R E  H A Ï T I - O B S E R V A T E U R
V i a  C l émard  Joseph  Char l es  &  Lou i s  Brun

E. Gousse à la foire du livre  
par Cleveland Joseph
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En Octobre
Agression politique, harcè-
lement social, usurpation de
son identité, de sa religion,
de ses droits. Au Canada on
endort la conscience à coup
de cannabis récréatif et de
prescription de cannabis mé-
dical. Thérapie: il faut être...

En Septembre
Mustapha Boutadjine un im-
mense talent en ébullition, il
fait découvrir le portrait non
révélé de personnages pour-
tant exposés. Telle est la re-
cette de cet artiste de l’âme
des autres. Boutadjine est-il
capable de vous caricaturer?
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En Septembre
Paul Kagamé: que convoite
ce président du Rwanda au
milieu de la zone CARICOM
au moment où les tensions
mondiales nous mènent vers
un nouveau pas pour des in-
fluences globales en redéfi-
nition en mode numérique
connu d’aujourd’hui, sur le
dos des relations africaines
naturelles avec les peuples
émigrés bon gré mal gré.

QUI EST RÉELLEMENT

Mélanie Joly en 2024?

photo du 19 août 2023

lors d’une activité de comté

En septembre
Mélanie Joly, l’élue vue de

son comté, ministre-cheffe

de diplomaie, la fille qui vi-

site ses parents, candidate

déçue à Montréal devenue

l’élue qui grimpe le mur fé-

déral quand tombe le bos.

En septembre
Yves Legault, un consul ho-

noraire aux ambiions glo-

balisantes pour le vaudou

béninois, de son accueil à

Toronto pour les amants de

l’art africain. L’homme chic

en lui ient aux apparences!

En septembre
Macron Emmanuel, prési-

dent, il a dynamité la diplo-

maie française le jour de la

conférence des ambassa-

deurs, en août 2019. C’est la

galère demain pour les RI,
aucun représentant viable...

J.D.Rosiers à la foire du livre  
par Cleveland Joseph
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